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LE MARIAGE

de Gabrielle
( SUIT K. J

'Combien de t’ois lien»'*, dans ses 
leurs de jeunesse et d'enivrement, n’é- 
;:ilt-il (>as demeuré étuufti ainsi. ihmi- 
duut de» heures, dans ce milieu qui 
lui plaisail. et si heureux qu'il en ou­
bliait le .sommet 1 11 avait toujours 
été rêveur ; et, eouiine il se retraçait 
bit vie passée, tile lui parut elle-même 
uLa rêve. Klle s'était envolée sans 
qu'il en restût rien, brillante, rapide, 
U »V douce, mais vide et. légère com­
me un songe. De tout ce qtfij avait 
!*•> édé, il ii’lrnportait que deux cho­
ses dans title existence nouvelle : l’a­
mour d'une enfant et l'approbation 
d'un pauvre vieillard. 11 sourît en son­
geant à lu bénédiction naïve de Fran­
çois. I*nD il rappela A son souvenir le 
i\go.rd de Ci abri elle, ce regard qu’il 
avait surplis, lui aussi, lorsqu'il avait 
levé la tête dans l'avenue des Aca- 
nias : c'est alors qu'il avait eu à la fois ( 
la révélation de son propre amour 
la honte de su bassesse. Il se retraça 
les traits de ce visage Inquiet, pensif 
et charmant, tourné vers lui avec tant 

’d'amour... il le savait maintenant. 
Fi c'est ainsi qu'il ferma les yeux.

las bougies achevaient de se consu­
mer dans les flambeaux, et de faibles 
rayons de jour, pu lissant lo vitrail, ve­
naient déjà se Jouer sur le frout du 
dernier comte do LiiverdJo*

dud, que si»s parents n'avalent pas 
même» songé que ceci pût tenir éloigné 
M. de Lnvcrdlc. Cependant ils se sen­
taient persuadés que la. marquise ne 
h* laisserait pim partir avant d'avoir 
obtenu pour son neveu la main «le <în- 
brielle J/Otir surprise fut grande et 
leur désappointement aussi lorsqu'ils 
durent. s\i vouer qu'ils s’étaient trom­
pés dan. leurs prévisions. lj’(“-t alors 
qu’ils commencèrent A faire des rnp-
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f/e titre est bien modeste en eompa-. m * • *qu'ils commencèrent A faire des rnp- '** " ""7 7
proclionieuta et A éprouver quelque î.n-1 raison de la coiiipetencc et de **1 V 
quiétude quant A l'accomplissement brité «h» 1 auteur. .Mais un 4 '
de <•(!».• union tant souhaitée. rcpn-.se.it.- pas une cliost? nnss..v . .. ... . . ...... '.m ciMiiKun «iri! in:i îriuneat . ilde celte union tant souhaitée.

Dans sa dernière visite, madame dt 
Saint-VU lier* trouva l’occasion d'en­
tretenir sa lilletLle en pnrllculI«M*. **t, 
se hAta de questionner In jeune llllc. 
Celle-ci réjKmdit assez évasivement.

représente pas
ti:.* l’on suppose ordinairement ; 

faut savoir beaucoup pour résumer. 
Klre clair, ci* dessein réclame don con­
naissances approfondies ; être court 
est encon plus malaisé.

h* premier abord,puis, pressée quant A la grande alTai- j n’ailleurs. dès le premier
rc du mariage. elJe déclara avee bcn.t- ! personne ne doute q.i un m.im *1■ '

......mu.... .. .* ...i. ...........5 posé par M- Itruuetière ne doi\e êtrecoup de tranqiiMlité qu'on ferait mieux >,s” l”11* “nmeueiv ne nom* eue
'le I>.«H «OUK,t, (in'clli- Slip],osait !;i I «UirfTfiil ,1- -n> 'I"..1'-""Iih"
iimri|iilso, i I moins .KtI.I.'.s quo» j t ro«vc-r sons c.- nom. L Cmlnenl; crit
no sV'liill pin A i.. moiro. <i „Uo. ,„,nr <!w ,1U'1 :1 SVS, ‘l'IM? „ "
..il,. ». ....... .................i__-1.......... ........ - asnect et un accent ou * ics font Uls-

ritation. Cïabrielle eut A subir de loties 1 ,m'1,so '1» .
ot ri.lionk'S ,lis,ours : ollo sv ntfn- : SH-vniions. <u tout temps oomiiIu- 

ot 1rs fieoul.-i s„ns mot ,1lro s* | l'omim* montrent l«>»'rvus .les .itm-
iihVo. Imllsnfio. s’ou priu'ftolll.llo lit j J*r,s «'Tv” Vf*
rupture, eertnine qu’ollo tivtiU ôloi-nû ,"1'sI°S:m‘ : 111:1 ^ M- IBuucth r< \ de
lo o 'ml,* pur s:: froideur. l> qui soin- ,"•?'V11- ,,ni' , «’""‘"'"‘T
Oit io pins pônii.io a iu jomio nu,, fut ;!n*. ci,''llo,.,s

or,iront, ooin.no lionô .V"v v,P,!PUr ,|"1 I’,l>

cours” et m\s 4* Examens parc»-»
qu’ils ne sont «fli'A peine et indirecte­

ment djogmatiques et explicatifs, 
nais plutôt just i lien tifs et poléxni- 
ues l’abbé d’Aublgimc Ce sa "ITa-

<40;
III! *

qt:*~....................................... .
tique du théâtre” [Cl. Arnaud, 
•* *1 liéories dramatiques au X\*»e 
siècle,” Farte. ÜvSTJ.—Des earn et ères 
de l'inuigluatlon de Corneille.—11^ »:l 
eue d'n 1 ami forte et hardie i—c est- 
A-dlre portée d« miluro, et aussi par 
les circonstances, vers l'extraordinai­
re ou riiivriiischiblabie ;—et de là sa 
théorie que le sujet d’une belle tra­
gédie doit n’èiiv pas vraisemblable.
(Voyez l'édition M art y-1. a veaux Y. 

1.171*.—de IA. sa théorie sur l’emploi 
de l’hlstoin* dans le drame. I Noyez 
l'édltlou de Marty-La veaux, 1. L»J *. 
—de là sa théorie de l'héroïsme !

IA‘ sort 

Ofl're A

•De

notre constnnc».* une
matière.

X

C’était 1a samedi suivant. Il lit c*» 
rclr-ÎA un* chaleur terrible.

\ eiN trois heures de l'après-midi. 
M. Duriez ét.'iit seul dans son cabinet, 
me des Petit*s Ecuries. Il venait de 
recevoir et d'expédier quelques dépô- 
-bcs. et, pour In vingtième fois, il eon- 
mltaJt sa montre.—Ciel I que cette 
tournée est longue ! se dit-il. Quand 
doue est-ce que l’heure de partir vien­
dra !

U devait dans la soirée prendre le 
train pour Trou vil le. où sa famille se 
trouvait depuis le commencement de 
lu semaine. Il se sentait très fatigué, 
et, comme M était lourd et gros, la cha- 
hur l'éprouvait beaucoup.

La maison qu'il occupait se compo­
sait de doux corps de bâtiment sépa­
rés par une cour. Au fond, était une 
assez Jolie construction A deux étages 
où demeurait la famille ; par-devant 
sur la rue, U y avait les bureaux. 
Ceux-ci étaient au premier ; le rez-de- 
chaussée renfermait de vastes maga­
sins, dans lesquels on voyait des bal­
lots de toutes tailles et de toutes for­
mes, échantillons ou marchandises de 
passa go. Sons la voûte, partant de la 
chaussée et tournant Jusqu'au milieu 
de ces * spèces de hangars, des rails de 
fer brillaient, usés par le frottement
tb s roues, le va-et-vient dos lourds co­
ïte.

Le cabinet de M. Duriez donnait sur 
•n rue. On avait, ce jour-IA. fermé 
complètement les volets des trois fe­
nêtres. A cause du soleil, ce qui n'eni- 
I'êchftit pas que l'on y étoufTAt. La t.l- 
cho( (lü to semaine était terminée, du 
moins pour le chef de la maison ; mais 
Il voulait attendre le dernier courrier. 
U était pourtant plus Impn.tJcnt de 
son aller qu'un écolier qui part en va­
cances. D'abord, pour lui. six jours 
10,11 fa milite étalent aussi longs
que s'x mois : Emile même l’avait 
n mndoiiiié : on avait permis au Jeune 
nomme de quitter les affaires pour 
nstaller sn mère et sa soeur dans leur 

chalet. I uis des brises et. des murmu­
res de mer. évoqués par sa fantaisie, 
«baient bercer les sens du pauvre 

négoe.ant jusque sur son fauteuil de 
cmr et devant son bureau ministre.
r hn’̂ ï c °J°ïrnnux vi tl0> Papiers, 

b u . qu .1 ferait bon sur la plage,
loin de ce brûlant Paris ! L’ntmospliè- 
re «Tait si pesante qu’elle semblait as­
sourdir les bruits mémis du dehors.

n entendait A peine, comme lo sif­
flement irrité et persistant de quel­
que énorme insecte, la roue d’un ré­
mouleur en plein vont mordant l'a­
, T cl l,lu* buue : c»t l’on eût dit que 

,s 00111>S ‘b’ mart eau donnés en face, 
liez 1 emballeur, tombaient* sur do la 

ouate, tant ils résonnaient affaiblis 
et sourds.
,T’n camion roula dans la nie nuis 

snrrèta tout A couj). M. Durez, dont 
es paupières se fermait ut. fut rappe­

lé par ce fait A la réalité des choses * 
machinalement, il ho pencha pour re- 
gnnVr A travers les volets. C’étaient 
des caisses que l'on venait prendre 
niez I emballeur et que l’on commen- 
wh i\ charger, non sans peine. îi ap. 
Pr**ehi mieux* son b#on-êtro relatif en 
Bill vaut des yeux les mouvements des 
hommes qui remuah»nt ces masses ; 
Us étalent alertes et gais pourtant, 
malgré» leurs visages rougi* et ruisse- 
ants de sueur. Ses regards se ropor- 

tm*nt alors sur les affiches Jaunes in- 
«hiunnt les paquebots on partance ;

noms de leurs des ti mit .’uns étaient 
♦•«•rlts en lettres linmensrs : Hueno.s- 
•^.vres. Rio de Janeiro, tes Antilles. 
Loin U» ramona A l’idée de la. mer qu’il 
nllnlt. voir le soir même, t»t il se dis­
posait A tirer de nouveau sa montre, 
lorsque quoique chose d’inattendu lo 
l,,,‘lm A la fenêtre et. h» lit regarder 
plus attentivement au dehors.

« il cabriolet do plaeq venait de s’ar- 
v* ter devant la maison : un Jeune hom-
3V1 ,l u,nndlro ‘‘t il 1« mise d’une 
a a* une non absolue, en ibsecnillf. et. 
”!:rt\s H’^ii'<* assuré par un coup d'oeil

s**s panait

pl .'cl .
y.ur <H.S <.ntr ‘.ii(ts, ou partit pour 

Trou ville.
f A tuirrv)

Mademoiselle d’Haussonville
ET LF. CHATEAU DE COPPET

de 
i Jan­

et i

Sous et* titre : 14 T’ne Kemmi 
h’i n.” Fouiena.illes écrit du.is le 
lois” :

t ne exlst«*nee des j»lus simples 
des plus saintes vient, de finir. Mlle 
Mathiidc d’î lau.-«->onville, so-ur du
comte d'Haussonville, a smcoiniié. 
bl«*r. dans son ne parte ment de la rue 
Michelet, aux suites d'une longue ma­
la die supportée avec courage et rés S 
gmuion. Toute sa vio a été consacrée 
aux oeuvres de charité. Chré*tieiino 

’.ans le grand .sens du mot. celle qui 
vient de mourir s’en va A Celui pour 
ipil les mérites qui fuient le-» élog. s 
de la foule sont toujours les plus pré­
cieux.

Mais avec cette pure image qui s’en­
vole, apparaissent tous les souvenirs 
historiques (le ce eh A trail de Ooppet 
que Mlle d’Haussonville habitait tout 
l’été, sur les bords du lac de fîenève.

Quel lien rattachait Mlle d’Hausson­
ville aux Xecker, on le sait : Mme le 
Staël, fille de Xecker, a été* la mère 
•le la duchesse de Hroglie, dont la dl­
l' a été 1m célèbre et spirituelle com­
tesse d’Haussonville, femme, soeur ot 
mère d'académiciens. Mlle d'Uaus- 
sonvillc était sa fille.

Ooppet. vii nx cliAtemi féodal, dont 
Il ne reste que quatre tours qui flan­
quent une bâtisse carrés» du X VI ïo 
siècle, jh»u élégante par ello-méine. est 
solVIo et froid comme la bourgeoisie 
genevoise qui le fit élever.

Far une rue*montante. A trente mè­
tres de ht station, oïl accède A uni» pre­
mière cour d’honneur, qu'une grill»» 
sépare de la seconde cour, qui flan­
que l'entrée du château. Un large per­
ron A droite; A gauche, la grille du 
pare superbe ot ravissant où. dans un 
ixjsquet. s’élève le tombeau dos Xec­
ker et de Mme de Staël.

Les grands salons du rez-de-chaus­
sée sont pleins (It* souvenirs, les mis 
retracés par les portraits des Xecker. 
de Staël et de la duchesse de Hroglie». 
les autres évoqués par l'aspect ^des 

Feux respectés religieusement par 
les d’Haussonville. Seul l’oratoire, au­
trefois protestant, est devenu chnp» 1- 
lc catholique. Les meubles sont eiie.)- 
t’e du style Empire ou de la Restaura­
tion. et l’on croit voir encore le faii- 
t( uil où s’est assis Ronaparto. a vint 
Ma roi. go, rendant visite A l'homme 
d’Etat pour qui ÎJ ne devait avoir en 
suite que de dures paroles, comme i! 
ne devait avoir que de dures procédés 
pour sa fille.

Xecker n’acheta Coppct qn'rprès si 
chut»» du ministère, et y mourut ou 
lsoj IVmliint l’fMiiîRniMon. s,»n snlna 
l il Iwxpltsillor A tous, sons .ilstim- 
i.on tlo parti, ot .fosopli d;. Jiaisuv v
roiicomm plus d’uu ndvorsalro poilii- 
«tue. 1

Hcnjnmln Constant ne s’»*sMl nas 
assis IA auprès de Mme de Staël, lors­
qu oile pleurait, son père mort avant 
son retour, et ne voilA-t-II pas. auprès 
du feu, la ht i K» Mine Récamier, en­
tourée d»» scs adorateurs, parmi* les­
quels M. do Ihiriuite et Mathieu de 
Montmorency 7 Dans nu coin. »»'0st 
.Sehlegi'l liante un rêve philoso­
phique entre les leçons du profisso- 
1 11 t«

Au premier ôtneo, la chnmbro do 
Mino ltPoamier osi rostôo intuoto. avec 
son pot.lt lit d’n on Jon ot los rid.'uux 
tombants, vert Empire, ù broderie Ils- 
sée sur le bord.

Aineurs. o’est le bureau ml Mme do 
Slm’1. «eus fiions ni IJ eiirs ouel-

J,*'!«l’ <''osl, :lussl lf üiiiiveii.V* de I.a- 
innrtlne nul apparaît ou faee .le eo 
lue. visiteur olympien qui venait de 
obanler un autre lue, oolul du Ilour^l

l’iusleiirs t'oiiér;i lions d’fieri vu lus 11- 
lustres ont passé en un siècle dans c«*t- 
i«» maison, qui n’était nias en dernier 
lieu que la inaisou de Dieu et des pau­
vres. Fin délicieusement mélancoli­

que d»» tant de souvenirs glorlntw

de

I «. | • »• m ^ v» il J v VI \ri. 11
;nin Ile Re trompa:* pas. pfinfitra s.ms
»« votif e.

nulle/, reconnut le comte de La-
verdie, «
nnèoV11^.1 1>01V^“t-II. en un Instant
httesl curieux ot aussi éveillé que s’il
Vrinii 1 VlXii QU '’Ingt-huU. degrés X 
pv,1. r<V * ’ c’onib» ici î. En flaere î 
loh ? H,p^hb(»r. Que peu NI me vou-

Du avait cm chez les Duriez A l’ids-
*a foulure, aussi u’avnlt-on

inh »' ° 8Url>ris di* voir s’interrompre 
sut»peinent lo» vlaites de René. Emile
• «it trnJtâ al légèrement l'affaire ilïi

SI LE BABY FAIT SES DENTS
Ayez le soin d’avoir ce vieux remè­

de si efficace, le drop de Mine Wins­
low, pour les dents des enrantg. Il 
adoucit les gencives, allège la dou­
leur, guérit les coliques et c’est aussi 
le meilleur remfcdn pour la diarrhée.

2.T. pion que cela

rour tint bouteille do BAUME 
R1IUMAL> et quelle somme ch.» houla- 
gemont notés procure ce remède, .la 
toux, le rhume obstiné, rien ne lui io- 
slsto- u

par groupes »*t puis ] .
train* du elmos un ensemble rationnel 
ayant une valeur démonstrative.

Mais définir et classer des période* 
liité-rain»s c’est évhhaiiir.ent un inivaJl 
pins compli(|Ué (pic <•» lui (pii eimsJste 
A eolh-r sur une feuille d»' papier des 
pn!ll<*tt<»s <!•• fer on de cuivre, ou bien 
à y piquer des insectes, las* idées vous 
glissent dans la main i»lus vit»» qu»» les 
papillons ; et. ns semblées enfin, elles 
foriiieiii une masse pus instable.

L'auteur (*si rompu A cos »*xerciees. 
De bonne lnuire il a distort' sur h s 
” genres ” créés par la fdunu» et sur 

j leur “ évolution ”. (’» tie. audace le mit 
tout de suite on v»d»*U»*. Depuis, il a 
recommencé rcinauf* nt se théories 
avec l'assurance d’un écrivain qui se 
sent maître do son sujet et d»» sa pen­
sée. Les eont rad lot Ions n'ont fait que 
h» stimuler. Adonné A cette besogne, 
il a iKTfcctionnéi la connaissance qu’il 
possédait déjà d’une matière extrême­
ment étendue et variée.

S'il n’a pas écrit, suivant la rigueur 
du mot. une “histoire” d»» ht littéra­
ture française, c’est qu'Ü n'en a pas 
encore trouvé» le letups, malgré son 
activité infatigable. Mais ii song.* A 
l’eut reprise ; et le volume qui vlonl 
de paraître en est 1»» cadre restreint, 
qui pourra s’agrandir aisétmnt pour 
faire fueo A tous les besoins. Ainsi 
procède l’artVte, qui s'occupe d'alv»rd 
de confectionner um* maquette dont 
b*s proportions seront ensuite agran- 
«lics cinq, dix ou vingt fols. Ainsi a 
fait M. l'abbé Klie Blanc, qui, prépa­
rant une encyclopédie où les mots d,* 
la langue française sont mis dans 
l’ordre logique, s'est borné pour le 
moment A composer un volume d'un 
millier de pages : tout un plan im­
mense est. abrégé*.

Employé» par M. Brunetièrc, le nom 
Manuel” promettait bien ml» ux 

qu’une nomenclature, même enrichie 
de brèves mais nombreuses nppréoa- 
lions. Le goût e.t l'habitude d<» <Ié- 
montror ont |x>rté invinciblement l’au­
teur A juger de plus haut quo ne 
font les humanistes. I/histnire gt l«i 
l'art : et on les voit hicnt»M enva­
hir le domaine littéraire. Je ne sais 
*d l'éminent critique ajoutera une 
épithète au titre actuel, mais en tout 
cas son oeuvre, s’il l'accomplir, méri­
tent de s’appeler une histoire ” phi­
losophique" de notre littérature.

Dès A présent rémunération détail­
lée est établie avec étonnamment d’a­
bondance et de précision. Ajouter 
qu’elle est originale, ce serait un pléo­
nasme. puisqu’il s’agit ici de M. Rrii- 
netI»'*re. Cet lioimnc fait bien peu de 
choses comme les autres. Il accuse 
autant sa personnalité dans les com­
binaisons pratiques que dans Us con­
ceptions et dans le style. Ainsi la 
partie qu’il appelle modestement J:i 
’’ Bibliographie.” et qui remplit la 
moitié de chaque page, est bourrée 
de reniarqms diverse's présent<h»s 

sous la form** la plus incicive. C'est 
une bibliographie critique où l’analy­
se des o*. livres et d» s individus res­
semble à um» dissection. Un»» multi­
tude* do traits y sont nohV (*t catalo­
gués. Des signes Indicateurs stimu­
lent continuellement l'attenU-on et 
a in client A um* conclusion pivs»jue 
inévitable, l/auteur résume, détaille, 
interroge, promenant sur tous les 
points son regard curieux et péné­
trant. Comme le disait l’autre Jour, 
M. Hnston Des»-linnips. *• U y a. dans 

4 l(,s AIM pages de ce ” Manuel,” plus 
“ Ho quinze cents leçons toute prépa- 
" rées... Heureux les professeurs 
‘de la Jeium Université On facilite 
"obligeantmeut leur tâche.”

Voyez par exemple la blbliogra- 
Plde des ** chef-d’oeuvre” de (Cor­
neille :

” D(» quelques influences qui ont 
<jiiis doute agi sur Corneille ;—ot A 
ei* propos, de 44 l’actualité” dans le 
théâtre «le Corneille.—Le “ Chl” et la 
question des duels Tlnfluoneo ’de 
Balzac ot. de ses 44 Entretiens sur l«»s 
Romains” (Cf. su lettre A Corneille 
sur Uinim44 :| les conspirations con- 
tn- UieheMeu ci la tragédie «h» 
China '44 FolyeucJe ’ • , i j0

Jaii>éi»i.sme j or. SîiintxvReimx dans 
son Iorf-Roÿnll— Comment Corneille, 
perd mu* part U» de son génie quand 
Il se jette dans les sujets "d’inwn- 
thm juin».”—1 es complications d'In- 
trfiruc dans *4 Rodogune” t*ii dans 

• ieni»*llus^ —Mal»; qiu*t IA mênn* 
encore, son Intention est d»» rivaliser 
avec les romanciers ses contempo­
rains : fia Cn;îpronè(lcJ et Seudéri.— 
De la peinture des moeurs de la 
r ronde* dans les chcfsd'oouvros de 
Corne. Ile.—Com ment 11 ajoute A ce 
que ses modèles romains ou espa­
gnols ont déjà trop empanaché.—II 
essaie* un moment, dans 44 Don Rnn- 
ehe et dan» 44 Xicodême," dhino eo- 
mé.lle plus tetnpérée :-maIs II y re­
nonce tout de suite dans son " Per- 
tharlte dont, l'échec l’éloigue pour 
Sept ans du üjéAtro.

,4L«* génlef et le système dramatique 
de Corneille44 ;—et de ne consulter 
qu’avec de précautions ses •• Dît-

. ^ IA encore, dans s»»n tiiiAti*'», 
l'allure épiqm* des personnages ICf» 
dans lu ••France,” d'IIenri Ihdne, 
i.il«* jolie par»* A eo sujet 1--^ l’ahsenc** 
relative d'analyse »*t de psychologie; 
—In subordiimtion »l»s carnetèr(*s aux 
sliunti«»ns [eh. S:iiiit-Kvreinoi;.t,“Sur”
l’Alexandre “ »!•* M. Knem»*”l. Com­
paraison A e«*i égard »i»* “ Ko»!ogiim*” 
et »1«* “ Ruy-Bius." ou de "Clnna ” 
et *’ d'I leTimid.”—1Que le goût »!e la 
eompli(*ntioti aurait d -s lors eoiiduu 
Corneille au mélodrame.

“ Niais en mémo temps que forte et 
hardie. .11 avail aussi l’imagination 
“ noble <*i haute” ; t ’esL-n-dlro que, 
dans l*t*xlraurdb»iiire et dans U* ro­
manesque. il préfère »•«* qui est nu 
bh* A et.» «ini »*si bas : »••» «pii exalte 
l’Ame A <•«• «pd la déprime;—et g'nV 
ia.h*iiH»iit lev liér»K< aux mon>tr»s.- 
Qu’il n*est pas vrai cependant (pie. 
comme on l’a dit |Cr. N*, d»» Lnpra b». 
“■Essais »f*‘ critique idéaliste’ 1 sou 
ihéAtre soit Ui triomphe «lu devoir 
sur la passion (Cf. lo “Chl. Horace. 
Uodoguue, Il(*-raelius"l :—Il n’est (pic 
lo triomphe de la volonté |Cf. J. Lc- 
mnl.tr»», ••Corneille et Arli-tote”! sur 
les o!r*;iaeh*s qui s'opposent A son dé- 
voloppomeLM ;—**t <1«* IA. dans «*l*
théâtre 1«* goût de la trag»**die |“>* 
litique dont h* domain»» est justement 
lo “lion” d«* l'oxerele»» do hi vol«»nt'* ; 
—h* mépris des passions d- 1 amour, 
qu’il consider»* comme étant trop 
“chargées d | faildessvf’ ;—3”nteii- 

rlon ou plutôt l'appnreneo de l’inten 
t Ion moraJe -.—dit JA eneoiv la ten­
sion <l»»s sontiïU'.Mits :—»1<* IA enfin, cet 
art «l’épuiser l»*s sujets qu’il traite 
Jt 'f. “ Examen «le Rodogunp,” é«li- 
tion Marty La veaux, IV, 4211.—*4 Le 
second aete passe le jiremler : le troi­
sième est au-dessus du second : et le 
d(*rnler l'emporte sur tous les au 
très.”—L1 est le maître de ses sujets 
comme s»*s héros sont les malt r s «h* 
leurs distillées. (Voyez le contraire 
dans le drame romantique.]”

Et ceci ne repivsente pas la moitié 
des remarques consacrées A Corneil­
le. dont “ l'imagination “subtfjc et 
proei'ssive” est ensuite notée [“«v 
qui revient A dire qu’il :t en lui. si­
non du Bas-Xc»!mand ou de l’avocat, 
mais assurément du casuist»*”J. II y 
a encore «Fautres observat'ons, sur 
la 44 couleur locale” dans t'oeuvre de 
Corneille, sur un certain “ machiavé­
lisme” des motifs et. bien entendu, 
sur la langue <»t le style du grand 
homme; ” plénitude et nombre «lu 
vers” “ampleur et force (h* la pério­
de*’ même sur qtuJques rapports «le 
Corneille ave».* nos romantiques, etc., 
etc.

Cette “ bibliographie,” compact»» et 
néanmoins très nolle, so déroule ain­
si d’un lxmt A l’autre du volume, for­
mant tout un traité, annexé, horizon­
talement, au “ Discours” dont ell«*s 
sont la substance. La disposition ty­
pographique (»st •singulière, mais 
beaucoup moins incommode cepen­
dant «pie dans les ouvrages où les no­
tes et le text»* s»» conospomb'iit ri­
goureusement, où Foi il du lecteur est 
obligé A un perpétuel va-et-vient du 
haut en bas «»i de bas en haut et où 
F» sprit, passant continuellement de 
l’hhV principale aux circonstances 

secondaires, s»* foiignc et s’enibronil- 
b*. Dans le “ Mamnd” de M^ Brune- 
Uère !1 y a en somme deux livres jux­
taposés (pii s»* suivent A peu près cha­
pitre par elm pit p.» et qui se complè­
tent en montrant Fs mêmes sujets 
sous «les aspi'cts différents.

•Val commencé p:lr la "Bibliogra­
phie” parce que c’est elle qui. on rai­
son do sa nouveauté, attire (l’abord 
les jeux. Il faut examiner mainte­
nant J œuvre historique, proprement 
dite, h» “discours.” qui est toujours 
remarqua hic et qui. on (le nombreux 
«'adroits, a une valeur de premier or­
dre.

KUG EN E TA VER NI ER.

Nouveaux
Livres,

Les Pèlerins et loi Pèle ri linges <1«» 
Lourd*‘S.—Cantiques, insignes et 
costumas. Musique et gravures mi
douleurs....'........................................0.50

Œuvres pol(hni<pi«*sdeMgrF reppell,
1U forts vol. in-12............................$0.00

Direction pour rassurer dans lours 
(hilltop les Ames timorées, par lu
LR. P. Qimdrupène........................... 0.75
Les «dus se rocommîtinnt au ciel,

pur Mgr Mûrie.................................  0.50
I Dernière retraite du R. P. du Ravi-

c'nn . ...................................................0.(50
j Le surveillant dans un collège catho- 

*» ,»»«*, par lo K. P. de Damas.... 0.00 
Lüh douleurs de ia vie : la mort, le

purgatoire.........................................  O.GQ
Les Saintes Ecritures et séJus- 

Christ; Médiuui«»nsà Fusago du
clergé. Grand in-S, 5î‘0 p..............$1.00

Les femmes d'Israël, par Raphaël 
Yinu. Préfacod’ Edouard Dru mont 

Entretien* spirituels, par lo R. P.
Ex u père, 2 vols, in-12....................$1.00

Les litanies du faint nom de Jésus, 
par le U. P. Eugène....................... 50
Entre nutro do cou vol mues j’ai tou- J 

jour* en mains une foulo d’ouvrage reli­
gieux, neuf» ou d’occtisioi», et jo mo 
charge do Fini portât ion iiur commande, 
aux prix courants du marché canadien, 
de tout ouvrage ancien ou nouveau, ju­
bilé en Franco ou on Belgique.

RAOUL RENAULT,
Boîte de Povte 142, Québec.

qui de Flionh» ur nous ouvre
la carrière 

illustre

Demandez le Celetoe
TABAC

Out P lug*
ai B Ü)

•••••••••••• MANUFACTUr.É PAB

& Lockwellï

! Q.UEE E G :

f*' J■’ <T-* ' »J,~~-'

CURÉ YCUKSELh
Use hi^ ior till uuiml 

urnl ùlscharscs, m»<1 nny 
iLlIûimaatiüQ, irritation, 

_ . or iflconuion ut mu 
yyaSttaCvAMsCHtMTi'.Cp. nus mcîabmmA. Ftin- 
IrftXeiaaasim.o *K%8 astrir.gen;

e. 8. «»r poisonous,
Sold 5>y BrtiLf.'lJLv 

Circrl.-.- loue on re-iuvRC-

A
KEb

‘u 1 '-‘•J*1**6Vÿ-W (iuirinuiU 
l«S»V 1.0k U> fcTJ-IUf-.

| e«'L«»£IOC.

CJieinii) de Fer de ()iie!jcc et du Lac St-Jean

*$OQôOJOUOOOUOOOuOOOOOOOOOOOOO

I Une Veritable IIeur.*ui«c la iVm-
ni-, dont 1- bas de la 
to1h> t?*t pro*. *k*ô «le i.» 
\k>u<‘, *1o la pou«»iero 
et de l’«*au i*ar l«

m

Protecteur 
a Jupes 
l'üinpadour 
de Fedcr

la Aouvellc Route Conduisant Au Cclebre Saguenay
! Lo c-t npres JhUD/, lo 7 OCTOUHE 1807, Ica tr.iins pnrtiront du l'erminut, 
rue ot André, .Jctee Louise, Quebec, et arriveront comme yuic :

| ^ f DEPART DE QUEBEC
» JJ—Express direct le .Mardi et Joudi, pour Robe.rval et Chicoutimi.

- .'SU A. J*—Express uin-ct tous les jours, excopré lo dimanche, p«iur Rivière à 
1 , t w m» •}« l;i?!,ro’,Uni,l«* -'l«re et les ütuïnma eur les Bavaes Luureniidea.
•i.tol Malle locale 'nu» Ica jour-, excepté lo Dimanche, pour «aint-

JUymcnd.
* * • ^1. press direct Samedi seulement (avec char dortoir pour Cliicuu-

ttiiuj jittur Kohervul er Chicoutimi.

SL NUTTOIE FACILILMKNT.

ARRIVEE A QUEBEC
ÎÎ’m» ê* M*-îlftilu 1"C4-U' liu. •St:‘:i1.1 tous |.-a jours, excoptfi le Dimancho
***‘IU1 • —r.X|ucaa direct do Chicoutimi ot Kobcrvul lo Lundi. Alerorodi ol

«.•aol*. 91. Uxpren.s direct de Grnud'Moro et des Station» aur lu» Ba.ao» Uu- 
. .... roiitnn»*, tous loa jour*, excepté le BHniedi ut rlimaneli»*.
I0..50 I .M.—Express direct de Grand Mero et deà Stations «ur les Baises Lau-

lenliues le Sunn-di souleincut.
—0 minutes nu Lac Edouard pour prundru lu lunch
Les trains font raccordement a Chicoutimi avec lo» Imt uixa vapour du

Sauuonay ouran. la -a.sou do ............... pour T,.douane, Cacou.,a. Malbaiu ot IJuébofc
Un , oyago otrcula.ro par vote forroo ot Irntoaux à vapour, sa.m dgal on A.norir.uo k

üp j la Jut*. ..P „l0».. t raviTH Un paysage tncomparaoio do forêts ot do .....magnes, do r.vièrea et do lac,
.,,.111» i.loipgo. 1 • descendant lo majestueux h .«uonr.y tlo jour, et revenant a (...<51,oc. touclmnt à tnuS

os nmgmhqucs stat.ons d eu» du bas du fleuve, avec leur continuité d'ologanti

«eul «!*• Jupe 
parfait. Cen'eitpui 
une »*orJe, un braid, 
(lu caoutchouc n i un 
bord d- vclvulccu. 
Ne «alit pas lu thuuii- 
sure. 11 donii»! la mo

. IMPOllTANT — En achetant 
j Pompadour, vojn uc«t<|uc le mot Feeler fcoi» 
"S laurquè eur chatiur r«rge. 
i
3 Chez tour? les mnrolmncl9 do£ Mni ohandiscs Sûcho.

(.'art mu- Imitât ion* .S'riii* Valeur
^OOOOOOÜOÜOOOÜOOOOOOÜOOOOOOOO

a.-.urt -.■»

j-lZt.Z Û LAKE iî JOHN HAlLWAY.
O Tit. Jl.t* H«,n t. ll.« ^

FAR.rA.yLD SAGUENAY.

1

fm
B®'*;®©®'
4,44 Ces deux cas 
m’engagèrent A 
prescrire la gomme ^ 
Tutti-Frutti dans Q 

J| nombre de cas de 
' Dyspepsie .Moni­
que venus sous mes 
soins. Je n'en ai 
gardé aucune note, -vc 

mais presque tous furent guéris; ei (g*? 
ceux qui n'obtinrent pas leur 
complète guérison, furent du ^2 
moins grandement soulagés.

CVRUS EDSON, M.D.
Cê”tntiitaire du Bureau de Santi 

d* AVjia- York et Président au 
collège de Pharmacie de l’Etat 
de .\e:v- J’ot k.

Toj*r a a la marqua de commerça

FRUTTI 
TUTTI

•oit «ur chaque paquet de 5c

„ j-cdpr K»Ic‘n <ri:x< iusl<m pour lo Ni..modi fil..™ „rc.
2dcr *°“ n,i' * « < »» sc-oondo. Trois l.ouros à «.. tt.nèù rô

Billets do retour do première classe au prix 
d un simple parcours de Quebac à Imites I, s sta­
tions au nord do Cliarlosbourg-Ouest émis 1»,
Samedis, bunspour revenir jusqu’au Mardi suivant 

excellent is terre» a vernira par Jo eotiverne’ 
tnent dans la valide du Lue St Jean, a des prix 
nomiiiHux. 1 ’

J.o chemin do fer transportera ]« 8 uouvuhux 
colons et leurs familles, et unu quimttiéo limiteu 
(lu leurs e tiers de mëiiiigc Gratis.

A va n luges spéciaux cdlcris à ceux qui établis- 
eent dea moulins ou nutroî industries. , . v ^

l t'jF i êM J.t»-*‘|T /I >(>/•,•.«. ( / > / ,T*tJouThèr>-^SERVICE SUBURBAIN.—Des billet, do i’ 

durant les mots cl rite, donnant droit au transport ’.' I" ï*'’,*'i>tS »•» • .*

| \ H •' ~ -S? ' " ’ î

-

enison
uurniu .» .,.w.a w «lü; uommtic droit au trananorc 
gratuit ci oliets de ménage et des provisions LrUc 
la consommation journalière. 1

R M"sTOCKl\TUrCr <|U3 ^ ‘i0 P,,s,aac clloz 
IC M, SJOCK1M», vis-a-vis i hôtel «t-Louis, Sll
Chateau L route.,ac. au bureau du Pacifique. 
ru>. J4, rue Buade. 1 *

Les sièges et lit, dans Je, chars palais ot i ' 
STOCKIJSG rc8trV0"t “u bureau de B. M. h.;

/IaV MUR'AJI#â(• t nt/ r, ■ v* t . . *

r/
Vis*>v . \-m-ca

y Koch

ALEX. IIARDV,
Agent G eu. F. et P. 

Québec.9 Ociobro I8l«7.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant.

•*-

*caft.

* « * ,A/
7

il -i
i;nr m

OUR LA VILLE , ..
’ LA CAMPAGNE

rirJEW

GuûBlsoa (S3*- v

DIABÈTE
LE VIN 
UHANÉ Füw

Fait dimiaccr de I or. par Jour
Ip SÜDRED^ifiBÉTipjS

DfjotiUJre» à <JUémc&i 
D« Ed. Moxnr 4k tpi

Vente en gros :
PESQU1, Bordeauà

Petits Pouvoirs a Vapeur
L'engin etlft Boull- 

boire debout sur un 
même socle en fonto. 
Portatif comme un

Eoôle. Indiepen9a- 
le dans une bouti­

que de charron, for- 
lîeron, menuisier, 
meublierrimprinieur 
et autres.

f?our 5180*00 voue 
;aurez lo tout prêt 

a marcher

narmar ^ „ ENGINS ET BOUILLOICES pour manufactures et soierie, dotouteadlmen-
CHARBONSr arachincfiIde toutes sortes pour travailler lo bois. Turbines A louer

DE MÉD DE PARW^m et appuroila et fournitures pour fromageries et beurreriesi. Huiles, Cour-
maladies de l'estomac, la dj/f. : * uulieH* eic*DU D»
ptpsie, la diarrhée, la dusento* 
rie, la cholérine, te cooler a* |
1& f* JUcob. Paris «l T0UIS&

MANUFACTURE DF.

PAPIERS PROÎOGRâPHiaOES
LAMY

«3, ruq de Colombos, à G0UKBEV01L
------- -—- jjrèa JPAJÏIS ------------

D1DIPÛC T HUY »aOélatlno-Broimir®, enrA. ICliO-LAClI cinq CMj.'éccü
PAPIFRQ.f AMY 1:1 ChwbonBi transport rânolla uHlül en tuUfcH muiicu ot c#»pèco«.

On trouvera des Cxtslogucs evec instroctlon je tous 
les oisiers susnommés, au buroau ta jnurnal.

Ce i Ptpiers $t loiidênt aujt/ ohez let prjndpaJM 
fournitseurt do pr,odJits_ph^lo$r»piuques

- A_. PctçLULet,

Ko. Il» rue St-Antolre,
BASSE-VILLK. Q.UEBEO,

v.adl
ANEMIE - FAI3LESSE — DÉBILITE - CONVALESCENCE 

FIEVRE DES PAYS CHAUDS - DIARRHEE CHRONIQUE - AFFECTIONS 
DU CŒUR - SURMENAGE PHYSIQUE & INTELLECTUEL

» rapidement quôn» nor

l'ELBXIR
etieVBWde .....

Tcniqua neo/ts:düah7^üiffesùfm—swiiuian'tpmsss^
gX>ÔT30t aôné r»I : WtQNAVCW. Pli» de 1- Classe, à X.TC3T (rrano(<).
- 2}éj)0*itnirtim A ClirÊÏÏisn ----- -------- —^ -----------

i
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La dette publique
De la proviuce d'Ontario

JL ch rouges de lu province d'Onta­
rio crient sur tous les colts et cm* tous

Une demonstra­
tion frappante

La question du minimum du salai­
re pour 1 tu Instituteurs a bien fait 
toucher du doigt quels seraient les

AVIS IMPORTANT
A NOS ABONNES

n nous arrive de temps a autre des 
lettres de nos abonnés qui nous de­
mandent si nous avons reçu les boim- 
crJptious qu’ils nous ont envoyées
cuuiwo prix de leur ubouueweut. On ^ olIl lullB lwlK> vl

srt•**“»• ......... . . . . . ‘t"0"r ...... .............. iwii.i-
l'Cdiur uu revu A cliui|ue abuuni, cai I îe pieunee est lu luellleuie quo 1 <>n u J(j niustruct|ou ,)Ubllcjue. . .
uous uous exposerlous pur là A uue | puisse trouver sur notre planète ; et, . t>,-iiuir/« mil .I’rô,î'lu!‘,‘ “ Ôtf 1 1 u ,, ,perte eotibldérable de temps et X dw a r:l|„>ul <k. wUe van- 0n “’l ’ ^ ‘U'1,uU le coiumeneemeut 1.
dépeuhcs assez élevées 1 ,. 1 . . . . sont souuleves dans lus campagnes Nulty.—L'InteiTOgaudro tir».

Pour satistuire tous nos abonnés et ; tiodise. Ils nous disent qu Ontario n a coulrtf t.elu? mesllre de réforme et de lin 4.*t la défense a commencé ft
leur dire que nous avons reçu leur ar*. pas de dette publique e.t que s« > justice. Nous tenons de lionne source re s** Ipcves de resistance,
gem, nous changeons la date de \ ! comptes publics u** soldent par uu ....... . ....
pliât Ion de l‘a bonnement sur la bande gurj|lu d.ua demimilliou. C’est mer- [j L> 4 tV , M. J. ADOLFU13 KEN AUD
qui se trouve sur notre Journal aussi- J v à ce sujet par leurs électeurs, ont ete
tôt que nous avons reçu leurs sous- L c 1 * r * • bien aise dt rejeter toute la rasnou* avocsti, et maire de la ville de Joll-'t-

Le procès de Nulty
M, l’avocat Benaud rapporte tous le b 

aveux que lui a faits Tom Nulty

Mi Jules Brault donne un témoignage
important

«Toilette, 2ü.—La séance de mardi 
aprés-iuidi a été la plus intéressante

* procès 
il s-% 

prod a 1-

criptions. c’éliüt vrai, jee serait merveil-
Que nos abonnés veuillent bien 3otor leux ; mais l'assertion dels libéraux 

un coup d'oeil sur l’adresse de bur jj*Q,ltai.j0 tjlle cette province n‘;i pas . .. . . , r ,t ,, -- ----- - •
Journal, et Us se convaincront que 1 1 prcmiut soin de dissimuler le fait que qm. j,« témoin üm allé A la prison d;

tU u * 1 le gouvernement Marchand en est Jollette ft la deinaude de loin Nuit...

habilité .le* cul U* mesure sur le Conseil u-, •;> été roqulK pur le I *l; ' f 5* '1 ‘1 ‘°r;,1 ! !
, . ... ...............voulait le charger de sa défend. Lest

de I Instruction publique. tout en ,e dlmam.hc tt 8llIvl nu resta lion

nous accusons réception de leur #
sur chaque adresse. des surplus a son credit, est la tisse ;

Nous promous de l'occasion pour et ce mensonge, grit ne peut tenir de- 
prler nos abonnés de jeter un coup vaut I«s faits. Voici comment un Jour- 
d'oeil sur ht date il laquelle e.vpne d-omarj0 ôtuldit lu véritable si- 
l.ur abounemeid et de you .nr bien province voisine eu lu
nous éviter la pénible nécismo oc *
leur demander par lettre le montant compainnt a\cc celle île Quebee . 
de leurs souscriptions et do lours arrs** j [{ ^ vraj que ,a ^ Oïdario
rage*? en nous faisant parvenir ; l>t ]oill d'frjnlw. Jmr exemple, celle

égal» nient resjxuisable puisqu'il a ra­
tine la résolution du Conseil,

Notre confrère du *' Pionnier tie 
Sherbrooke” publie ft et» propos les 
observations suivantes :

*• L'une des causes qu! ont retar-

temps d fl lu somme qu ils nous uui- 
rent.

L'administration du
COURRIER DU CANADA

30, rue de la Fabrique,
Québec.

Québec, 10 novembre 1007.
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Le malentendu
du “Soleil”

tic Québec ; mais m chose s'explique 
aisément et l'explication ne jtistitic 
aucunement l'argument que i’oti veut 
en tirer.

L'explication n'établit aucunement 
j que le gouvernement g:it d Ontario 
j a été plus économe et plus habile que 
celui de Quebec.

«'e qui u n n* sur J** dos de Québec 
une dette plus élevée que celle d’On­
tario est le lait que le gouvernement 
de la province soeur a beaucoup plus 
dépensé pour les tnivaux publ es ’lo­
caux que ne l’a fait le gouvernement 
d’Ontar u.

Toute la différence est Ift : mais
Québec n'en est pas plus pauvre pour 
cela ; parce que les voies terrées e.t 
autres travaux lui restent.

Le chemin île fer de la rive Nord 
de Québec, .Montréal et Occidental— 
maintenant un tronçon du Paclllque 
—a coûté ft la province de Québec, il 
lui seul, 11 millions environ et vendu 
au Pacifique pour 7 ou S millions.

Le réseau île la vallée du lac St-

lie les prudes il., l'insmielloti poptl- ,je fmvm ,
l.utv .htiu, certaines parties .lu pu}'**. „„ Mml,1(. curlellXi M.

.•est 1 insuriisane.. .les uttit.-m.-nts d , 1 .p •
offerts aux Instituteurs et institutri­
ces. ("est pour remédier ft <*et état 
de chose* et pour amîiiorer le sort 
du eorps euseignant. que le Cu lise il 
de rinsiruetion publique a Jugé op- 
iHirtun d’établir à eent piastres le mi­
nimum des traitement', annuels do 
nos maîtres et maîtresses d'école. Met­
te décision du Conseil, approuvée par 
le gouvernement le KJ septembre der­
nier. n’est jius sans susciter d«*s 16- 
ertminaiioiis de la part de certaines 
commissions scolaires, dont les res­
sources sont limitées.

"Si vous voulez nous forcer ft payer 
des traitements plus élevés, disent 
les connupsaires des muuiirlptüitos 

pauvres, fournissez-nous moyens 
nén ssalres pour en venir Ift.

M. Ronnud a ent<*ndu ft i>lus d’un J 
reprise, les aveux il 11 prisonnier, d a* 
bord comme simple curieux, et ensui­
te coin tue avocat. A ce dernier titre 
il a pressé de questions le prison­
nier. s’est enquls des détails du meur­
tre, a obt'Miu des aveux qu’il era! U 
d* ne pouvoir aujourd'hui distinguer

faits comme 
ltenaud Je- 

pas questionné parc » 
qu’il ne i»eur pas distinguer les aveux 
qtiL» Tom lui a faits en ces dilféreuts 
cas.

Les avocats de la défense nutori 
st»ni le témoin, att nom de leur client, 
ft rapporter tous les aveux que lui il 
faits le prisonnier en ces diverses cir 
constances «*t M. Renaud fait alors 
le récit suivant : i

** Voici le» aveux complets que Tom 
me lit après son Incarcération, ft Ju­
liette. «’inique fols qu’il me L*. sa 
eoiifï.'ssion ello fut la même. Tom 
me dit que le matin du crime, il est 
arrivé chez lui, ft neuf heures. Il a 
musé pendant environ un quart d’hen 
re avec ses sfK*urs et son pe’dt frère, 
il a alors enlevé son habit, est sort* 
et s’est remis ft fendre du bois, avec•* A cela le gouvernement n’a qu’u- , . . . , . , , „•

ne î.'iionsc .ufrir : luxez-vous, une- I>''Ak ,,c 1,1 l*01-"" ,lt* lil
miniez !,• ehllïre .le i'ImnOt scolnin- *""• Ouelques instants plus tur.1, il 

"Il fut» Uiltlletlre que c'est une ré- n v" l'Iiznbeth qui se .llriBcnlt .lu Cû 
ponse p u satisfaDatite surtout dan** 1,1 "range, un seau ft la main,
lu bouche .h- ministres mil » *> conlinuf, ;1 btlclieiyiprès uvotf vuRien de plus cocasse et qui montre

ministet

milieu
général ft

K
étaient jetés dan> la 
de l’li*vcr, ce fut uu 
Quélx*c.

Le " Soleil ”, de samedi, se vit obli­
gé de parler et essuya d'atténuer un 
pou le mécontentement général. Il 

dus

Un détail important qu’il no faut 
pas perdre de vue, en comparant les 
dettes de Québec et d’Ontari », c’tst 
quo, dans la première de ces doux 
provinces, c’est b* gouvernement qui 
a le plus contribué ft la construction 
des chemins tie fer. taudis que dans 
Ontario, eu sont les nnin.'«-clpalif*'i> 

prit dits renseignements. »*t. après qui m- sont Imposées le plus de sacri-
amples inforiuatious. il écrivit ce qui

i. . Dans 1 uu et l’autre cas. l’effet est
* le tuf nui au point de vue des coutri-

** Nous avons interrogé, ce matin, bnnbles. 
uu pci sonnage politique lm]H>rtaut | Ce «ont ceux-ci qui paient, 
qui nous a déclaré qu’on lui avait té- Payer au trésor provincial, ou

l'Instruction publique,
" T.e " Soleil,’’ d»* Québec, n’a pas 

m«*me le ediirasre de défendre la tne- 
>,}re sanctionnée, avec raison sui­
vant nous, par l’arrêté ministériel du 
3 septembre et il s’écrie: “ C’est 1»? 
"Conseil de l’Instruction pnbllqve 
" «|U* ist n^ponsable de cet état de

sur elle-même. Torn est alors sorti 
de la grange *ot a vu accourir Auny 
L'accusé m’a toujours dit qu’il ne se 
rappelait pas avoir frappé Anuy. 
mais il dit qu’il est entré dans la uni­
son. s'est assis se tenant les pieds sur 
la bavette» du poêle et a tout ft coup 
a p* -eu son petit frère Patrick, le cou

ehose et non pas le gouvernement.” couI>é ot les veux roulant dans leu s 
" La fixation d’un minimum de sa- arbitres. Tom dit ensuite qu’il s’est 

la ire n’est pointant, que rune des “ retrouvé” devant la porto de la 
nombreuse* mesures plus t moins maison, les mains dans ses inx-hes. 
impopulaires auxquelb-s i! faudra re- U îl alors aperçu Auny gisant entre lu 
courir pour i>ousscr l’oeuvre scolaire ‘-tango et la maison, et 11 lui est 
dans la vole du progrès et. cet lue!- venu ft l’idée de se détruire : il a dit

travaux seront repris uvec plus d’ae- U est 
tlvité que jamais. Rien plus, en bus- br! 
jm ridant les ouvriers, le surintendant j N 
avait reçu ordre de prendre les adres- f°b

".*sr «i 11, « ,wv.,u ..n « 1 on îMI contrftle d’un ministre, «loi- v»p qu’elles ne portaient aucune tache
^veinent cxnm,nor vont rrconnnttro qu'on fnoo do cotte Uc-sang.
Nous -ivous <ni /.t h/.mai * Ki „ i . ,llTl'’^tlon du traitement «les lastJtu- Uhaquc fols que l’accusé me fit C2S
s déjft que cette assertion e t lies V"?’ 1>xlst01M‘c‘ ,r,,n wrP» inclftpon- «veux, je renumpiai qu’il était t«>fit è
is fausses 1 n < l deb winiiiP le Convoi 1 de l’insmu- fait calme.
.r» ni-oint<»t* •iii.tiAé..... if.... i.. *. _ , ,io.n Publique «-«t loin d’étre ft nié- M. Dugas tiuusquesUonne le té-

Un joli dil mna

ses de tous les employés afin «le pou- plus lu,.nM(T,. . f, ... ...
voir les trouver il Ja reprise de l’ou- Le premier ministre Uardv a ad- priser ” ° Ü * LtTe
vrage. mis. lui-même, au ré«-ent banquet * *

’’Plusieurs ouvriers suspendus nous donné ft sir ltlclmnl t.'artwriglit, «pie 
>nt avoué, ce matin, qu’ils n’en vou- detie publi«jue d’Ontario s’élevait 
aient nullement au gouvernement, “deux mUllons <*t «lend” d - pias- 
ati ils comprenaient qu’il était impos- R« s et qu’elle se composait «le sub- 
tible de continuer les travaux, vu le veillions aux chemins «le f«*r.
3)aiique «le matériaux.” | L’ette admission, bien qu’inexacte.

Donc, il y avait eu un ordre d’Ot- 'd,'vra*1 
tûwa ordonnant Ja suspension de
ravaux. et la raison péremptoire, c*6- j Nous venons de d’rc"pie cette ad- a(l,’vsse ft nos pseudo-réformateurs ce vxa(J>cmcnt «pie 
ait qu’il n’y avait plus de iiiatéiiaiix, ; mission est inexacte et cette inexae- joli düeiiutie : nïeul,i JJ* "sans y
•t qu’il fallait attendre l’arrivée des

M. Dugas tnuisquestJoune le té 
moin.

—L’accusé, répond le témoin, me fit 
cos aveux, toujours les mêmes, avec 
le plus grand calme, comme il les tai­
sait au premier venu.

M. le juge.—L’accusé vous a-t-il 
dit |qu*li avait pris *• machinalement” 
sa hache pour aller fendre du bols. ?

** j s'V “m. ' M«n|/ÜT d!r J à? iSj 1 .. [° ,K.1.’lri1tUl‘1 CtTly,,ln <1"i sl',1<> emptojiï qucJqMcox^ioü'i.nâ-
108 ‘qu’Oniario n’u aucune dette. ; Dinis dnna ” 1 Üiseau-Mîouehe,” logue^que Je ne saurais traduire plus

tm.«l«? est prouvée ft i’évldeuci» com­
me on va le voir.rocltalns steamers. Le " «Soleil ” af- 

imait tout cela, après s’être rensei­
gné aux meilleures sources.

Mais le mécontentement grossissait,
*t 11 fallut faire Jouer Its grosses in- 
luences auprès du gouvernement To­
lérai.
Alors que vit-on V Au bout de deux 

>u trois jours, changement de front.
Los honorables MM. Pelletier et Fitz­
patrick u valent télégraphié ft Otta­
wa, et ordre étaîl donné de repren­
dre les ouvriers. Le ministre «i- hi
milice et le premier-ministre région-| grit Ai owâ i* 11 aiîjy ^ J n v U,01U'
ihUeut quo pcrsoime n'aruM éiû uu- i ‘-”1L;i,L‘1'. ù J '-Icciorat la vraie «'ituutiou' 
lorlsée ft renvoyer les ouvriers. Et, ' ulc-’i coinmeui : 
le ••Soleil" sYcrhiit : »'0!,VL:fHc:iiem a besoin

••L’ouvrage n’u donc été su 
que trois jours cl cem pur sua 
inuleateimu provenant d«* la

par " machinale- 
penser. ”

i„_ ,,•* ; ^1- Dugais.—Qimml avksc-vous vuIu>MUa pi émit, toute imtru «n- laccusé pour Ilt dendèn.» fois V
La dette provinciale d’Ontario n’est ^an,sation molaire a fonctionné sous —D«*ux ou trois Jours avant « i u *. s 

|.‘ts de L*!*» millions, imio «11- " r» mil- ^L* t’ontrôle du Conseil de l’Instruction 1,0 DR questlou de M. de /SuJahcrry
l’om Nulty, Je 

pouvais me

Ccrtilicuts <lu chemins ^lc - ■' | jmot.-.sliinte. ilouti chucuuo s’occupe ufCoctf- de cciuc jc ine refusals ,'Uc
ltir- .....................................1 .$1,055,011 ^es bitéréLs de ses eorellgianmdivs. défendre.

Annuités..................................... tf.Oi&.OUO Pe système très sage a faî-t l’admlm- ,. Eomiuop.t avez-vous alors trouve

pas de 2U. millions, um.ij de ”5 mil- L* contrôle du CoiLseil de l’instrucrion 11 ° fut questlou de M.
nous" de piastres, et elle est ainsi dû- publique. Celui-ci se compose d’une i 0.nu"t> <le T<
sigutM* : . . ... . lui dis alors que Je ne

section catholique et ,1 une section clmrBer de sa dC-fense et
/*...• i.l ... ' lilhiti.oliilifii 11 .m i ,1 ..1. ........ ....... . . .

Hun de l’univers, on peur, l’afiiriner. aM vue de rintoi'i.
rotai.

d'emprunter de l'urBcn, il lôTat 
ispondu ‘einnie partout ailleur.-. à mne „.nuô 
te «i un uia.;*» il u inscrit p.i.s le iiioiitiim

# lame
d’un simple fonctionnaire et non pas 

«lu gouvernement.”
Un simple malentendu ! î ! Elle est 

bien bonne, celle-là ! !
Et le* mSsous invoquées dans le nu­

méro de samedi ? Et le manque de 
matériaux ? Et la nécessité d’atteu- 
dre les steamers V Et les informa­
tions ft cet effet adressées d'Ottawa 
à un homme politique important ? 
Que faites-,vous de lotit cela, gens du 
“ Soleil ” ?

Un simple malentendu ! ! Vraiment, 
on dirait que ces gens-Ift prennent le 
public pour uu tas d’imbéciles.

Cette reclamation
Ix* ” «Soleil " de lundi dernier, cite 

l'opinion du "Free Press.” d’Ottawa, 
tout ft fuit favorable au règlement 
de la réclamation du* héritims du 
Ileutemuit-gouvenieur Letellier, <Kv 
înls de ses fonctious. On voit que lu 
cause parlementaire célèbre qui a ggi 
tée, après 1870, si profondément l’o­
pinion. en cette province, paraît des­
tinée ft revivre. Le ” Free Press” se 
prononce en faveur du bien-fondé 
moral (le la réclamation, mais doute 
qufune mesure do réparation soit 
dans les bornes .do la procédure cons­
titutionnelle. Il y a bien cet obstacle, 
dit la ‘* Presse”. Le parlement a en 
réalité, assumé un réle constitution­
nel, lorsqu’il a décidé que ” l’utilité 
do M. Lue Leteilier avait cessé.” 
Peut-il aujourd’hui admettre son er­
reur, si erreur 11 y a eu, et se déju­
ger. dans son interprétation de la 
constitution, uur une pétition, de la 
nature d'une requête civile V Ainsi, 
c’est wn«» difficile question et si elle 
vient devant le parlement, ce sera 
l'une des plus grosses pièces des dé­
bats.

oien, nous disons que l *s catholiques —N’est-ce pas pour cette raison «jue 
et l«*s protestants ont l«»s mêmes rai- vt>us refusé «le prendre la JC-

•“ons de redouter uu pareil chantre- fen=io du meurtrier ? 
mt1Pi ! Archer s oppose à cette question.

, M. Dugus insiste. M. Arelu*r se ««.v.* :
La plupart «lu temps, sans doute, —C’est la première fols qu’il m’.ir- 

1«» ministre «b» l'Instruction publique rive d'entendre un avoeat in*maii(i r 
serait un Canadien-Français cntlioll- îl ,ln confrère pounpiol il refuse de so

uni au nis .sont faits navabl.«< . , 4 M» Dugas.—-Ji» sais que la défensen. ivmbom-«ieii.eut« luiuuU» dûsîiluS 1 U 1,ulln'lllL'“t'lls il re- veut justement plaider ...... |u i„,a-
botis le nom d’annuités. noncer ft leur présente autonomie, qui «rler n’est pas sain d’esprit, mais ,es

Ces aunuités couquvnnent l’intérêt ]f* m,d timbres chez eux, pour ro- Jn,'”s no «mit pas obllgéa de passer
ho..ral1h^?Wl,lt*.,'l’,.l*!1 Sürle <ld«u mettre en dus mains étrangères le Jiîf tr‘,uo,k'uago des experts de la 
bout du ternie de 1 emprunt, le capl- „ieln contrfde «le l«»urs écoI«»s ‘‘f . ,,lImJl>or,«‘ W ] b'moln a le
tal se trouve payé ui totalité. 1 hlu’ CLOlw • di*oit do venir dire aux Jurés que l’n».

.... t , , b.w.ie montant total•mi passlt de lu proviuce.
U procède comme suit :
Ces

Cette ]>rocé«iur«3 est», ; . - pariuJlemi'nt
c... ’eIU ’ Ulllis ce (1U1 eât moins ré- de terni** en temps, «me le ministre

Mais il pourra fort b’en arriver, (’Usé est sain d'espHt.. .JVntonds d«»i-
rière moi mon sa van.* courrare ,,mi

i
ou'dc [““Üui dn f'}**'1- rtllfflcimo ci nntUmnlo de leui-s en- retient son souffle, le

t*«sais;:«s.ïï*'«.•">•'"■>“ *...«...srajs

auiiuellement.
C’est-à-dire que, pour tromper l’é­

lectorat, îwur lui cacher la vérité, les blés, ni maintenant ni jamais, ft la
nuï! {!■ > m'* °io, ! t'1 rt,1)r&ic'u‘"11 1:1 crf-atlon d’un minhitfre de i’Instiut-

Uon .publique en cetto Province.
“ Nous serious curieux de savoir 

partisans de la “réfor­
me" 
du

M. ZEPHiniN GREGOIRE
il les «’iiblvateur «le Chertscy, “58 ans le 
vm.„ 4 de c’mols ici te ” dit qu’il a vu lac- 

rusé l’hiver dernier sur le elieinlu

ee qui est présentement payable. ~ ,“u,r’ ,K u,rwnon ii .................. . it iwv
Dans le cas des einpruuis, ou ne tl un ^lom,ntî de race «»t de religion rcusement les esprits!

\o.t pas lo montant total de ces cm- différentes, pour ne pas dlrci enne-
prunts ; mais scuIcukul la fraction mies ? ! ............. ...............
en amortissement et l'intérêt payables ,, ,,

protest ants ne devraient être fa»----- eus© rniver uernier sur le chemin
vers six heures et demie du malin.

partie jouir le tout. ’ \*v........ * “ .............. l"* 1'«wriic- "Je m’en allais la têt<» basse et J’en-
N’oilft une manière de payer ses det­

tes qu’aucun autre goiivernement 
provincial, ussurémeut, ne voudrait comment les 
bréveter.

Rien plus, les comptes publics d’On­
tario inscrivent comme revenu ou 
P»dit net destiné au paiement des dé­
penses ordinaires, le montant prove­
nant de la vente des annuités.

C’est connue si un murcham! on 
fuïïî.’uv sounüettait ft sës créanciers 
un actif oft figureraient les argents 
qu’il aurait obtenus de ses billets pro- 
iiiissoircs en souffrance.

Voilà comment le vertueux gouver­
nement MowaMInrdy a manipulé

tendis pleurer devant moi. ^
Je croyais de I»? gêner «»u l«- quea- 

tlonnunt davantage je coiiuuim: 
mon cliendu. 11 n’avalt pourtant pas 

pourraJenL se dégager des cornes l’air ft pleurer pour rien, car il p!tm- 
(T/lcmme que voilft.” irait “Jollmei^t fort;.*” Tom est un

garçon assez Intelligent, ft peu pr*\H 
comme les jeunes gens de son ftge.

M. JULES BRAULT 
secrét a I re* trèsorl cr ci eLe «iiseoitrs «le Hioii. SI. 

Cliapais in corpoivaou
de Chertsey, dit qu’il n rencontré l’ac* , 
(•usé le 2 novembre dcrnh»r. Ja veille ! 
du crime, et qu’il a été frappé de ton 

Los éditloos du “Courrier du Ca* ' «dhire étrange. Je me rendais il si­
mula” et de l”‘Bv6nomeut ” qui cou* Jacques de l’Aehlgnn et Je partis de

voir, cela tn’a fuit croire qn 11 y 
quelque chose d'étrange chez ce t » 
tou et Je me dis quo si Je voyais *-.'1* 
Itère, je lui dirais do faire aitouUoJI. 
l,o lond^imlu, J’ul «Dl'i’ls le liu-'lir^. 
ot mon Idée » ftté do le compnror UVfcC 
l'iucldcut du la veille ; Jo me s*U» 
mis uu route pour recueillir quelques 
détails et Je me suis arrêté ehoz 
ArehiunlmulU fl <l'd M. Morin venait 
de donner des «létails du meurtre au 
cours de la soirée, nous avons parle 
de la chose», et J'ai «Ht ^ IU11 femme . 
malheureusenient. ce n’est pas Je pas­
sant. qui a tué ces enfants. N’en p.i'*- 
le pas, mais avant deux jours lit po­
lice sera aux trousses du vrai coupa­
ble. ” Ma conviction était formée pa«* 
k\s pistes <|uo j’avais remarquées 11 
veille «lu meurtre, par la figure, par 
la déniarene étrange de Tom Nulty 

M. le juge—Avez-vous «lit ft que’, 
(ju’uu que vous soupçonniez le cou­
pable ?

—J'ai «lu ft ma femme et ft uni nue 
qe Je pensais que c'étult ’L’om Nulty.

M. Dugas trumiq motion no le té* 
moln :

—J’ai vu le père Nulty. répond M. 
Brault, une dizaine «b» jours apres le 
crime. Il me dit qu'il avait rencon­
tré son ills peu do temps avant mol, 
la veille du meurtre sur le même che­
min. H no m’a i*as dit ft quel endroit 
précis, mais il me (lit qui» lui-meiit^ 
avait remarqué que Torn lie seiuuialt 
pas bien ce jour-lft.

—Le père ne vous a-t-il pas (lit qu.> 
c’est eu cette circonstance qu'il avait 
emprunté deux dollars ft sou fils V 

—Non, monsieur.
M. le juge—Avez-vous vil l'accusé 

faire les traces que vous avez remar­
quées ?

—Non. Votre Honneur. JV.’ rencon­
tré Tom à euvlron deux arpents do 
pistes et j’ai alors cru qu'il devenait 
fou.

J'ai vu un chasseur chez M. Nuity 
qnolqu«os jours avant le crime. L’ou 
disait «p» c’était ce chasseur, #,“t 
étranger qui avait commis le meur­
tre.

—Tom snvait-11 que ce chasseur étal’- 
dans les para g» s V 

—II «levait b* savoir.
M. de Solo berry réexamine le té­

moin :
—f’pîte piste «m rotuJ «•orr«»spond tit- 

elle ft celle quo Tom IuLsult «lerrière 
lui ?

—Oui. ces ronds étaient pilotés ft 
pas doubles et avalent six ou sept
])icds «le «liamètr«* «-»t Ils étaient ft uou 
z*» pieds l’un ft l’autre.

M. le juge.—Deux hommes, en par­
lant. ensemble, arrêtés, n'auraient- 

Ils pas j» faire ces “ronds.”
—Ca innivait peut-être» bien s’adox* 

nor.
—C’est i«» vendrodt soir, le lomlc- 

nmiti du meurtre qii«* vous avez pa«lé 
de la ehose nx voisins.

—Oui. Votre Honneur.
—N’avl(*z-vous pim. avant* vendre­

di soir, entendu quelqu'un dire qu’i! 
soupçonnait Tom Nulty ?

— Personne, J’avais un soupçon par 
la circonstance «le la piste.

Tous les auditeurs sont silencieux 
et semblent se d«*mandc»r ce qu’il* faut 
penser «1<* <•«» têniolirnage. Le témoin 
est cependant un vieillard qui parait 
dire la vérité.

Tom serait-il réellement fou ?
M. Archer demande ù la cour la per­

mission «lo t>os«»r

UNE NOUVELLE QUESTION A M.
RENAUD

—Dans tous tes aveux que vous fit 
l’accsé, avez-vous découvert quelque 
mobile du crime V

—I/accusé ne tn’a jamais «lit poi**- 
quoi il avait assassiné «ses soeurs et 
son frère, ne sachant pas encore «1 
j«* refuserais de prendre la défense do 
Tom Nulty. J’ai cherché ft me ren­
seigner sur le mobile du crime, Thy* 
pothèse d’un crime passionnel m’a 
paru inadmissible, celle do ** faire do 
la place dans la maison ” m’a paru 
tout aussi dénué».» «le fondement.

•l'expliquai ft Torn comment Je vou­
lais savoir les# moindres «létails du 
meurtre, afin de me préparer an e.»i 
où je serais appelé à le «léfeiidrc «*t ic 
ne parvins ft trouver aucun mobile du 
crime.

.* »
SEANCE DU MATIN

Le premier témoin entendu ce ma­
tin est ; _

M. ZENON GRAVEL "

bedeau «le Rnwdon. Il est allé ch'V, 
M. Nulty, le soir «ht meurtre et a re­
marqué qu’un d«î. panneaux «te l.i 
porte d«» «levant était fendu sur uu i 
longueur d'environ six pouces, (A 
était ** enfoncé " en dedans.

Le témoin a aussi vu Tom le jour 
des funérailles. Ia? Uév. M. Baillai* 
gé, dans une allocution de circons­
tance, a rappelé le fuit de Gain tuant 
son frère Abel et l'acusé s’essuyait les 
yeux avec sou mouchoir. 

i^«.» témoin est traustiuestiouné. 
—D’après ce que vous avez vu, cro­

yez-vous qu’il « ut «AC- facile de pas­
se rie brus dans le puuncuu déion m 
et de tourner le taquet qui tonnait ia 
porte ? . ...

.»«• ue le crois pas parce que l'ou­
verture n’était pas assez grande pour 
lK>uvoir y passer 1«.» bras.

—M. le curé Baillargé ne vous avait 
il pas «lit d'éiiler l'accusé aux l’uué- 
raiilcB «les victimes V

—Non monsiuir. J’ai teumnpié 
Tom comme J’ai reiuanjiié^s soeurs 
et sou père.

-Avez-vous remarqué que M. Pub- 
bé Baillargé llzait pitrtleullèremeuc 
l’accusé V

—Non. Je ue l'ai pas remarqué. 
-Avez-vous remarqué «pie durant

son allocution, M. Baillargé se loJr- 
naît du eOté de Tom.

—Nun. M. le curé s'adressait ft 
tous également.

-Avez-vous remarqué l’attltde de 
Tout pciulrut le service futic^re ?

—Il avait son air habituel. Je ue 
le vis s'essuyer les yeux qu ue lois

M. de Sala berry appelle le détective 
McCaskill. M. Dugas informe la eo.ir 
que le détective est uetueUomcut 
dans ia boite aux témoins a ^ mt- 
Seholantique et qu’il n’est pas proba­
ble qu’il puisse être ft Juliette avant 
demain.

M. Archer demande lu permission 
d ajourner la cour ft doux heures est- 
Ue nprtU-midl, parce cjno comptant 

.sur la pi-éseuce de ftL 5IcCasklll, ee 
matin, la défense n’a pas préparé les 
questions ft poser ft un auitrc témoin. 
•Il est onze heures vingt minutes.

Oct. Plante
FERBLANTIER-PLOMBIER, COUVREUR

Appareil de ChafFage
A L’EAU CHAUDE ET A LA VAPEUR

M. PLANTE
S’occupe aussi 

Spécialement 
d’installation 
de Lumière 
Electrique de 
tous genres

A toujours vu iiniiiis un asortiiunit <*<>iiHi<lcrnl»!c «l’Ap. 
purclU (FI A TU IC ICE) «le mutes sortes eiiitccriiaiil celle bran- 
elie «rallalre et n la i»«»i*iée «le tontes les bourse..

jetûjr Tous le» ouvrages exécutés tl ootte maison sont gnranzis.

No. ICO, coin des rues Saint-Jean et Glacis
QU EBEC

(Vii-i-rii lu corro*pondunco dru altun électrique* four l’Aronoo <lc# Lrubloj Ju J/Huto-
Vill«, ût-Küoli ui fct'baureur.)

Amateurs de Thés

... « H I

tenaient le discours prononcé par chez mol vers midi. Je passais nlorv
l’honorable M. Chapais sur le bill d’é- le deuxième rang du canton de Raw-

là"’nïiis 'riirourrîwô ' dtic-nl|on étant CputsCos, et uu Brand don il 8 ou 10 arpents du village île
ir fnli-e croire mie non,brc rt“ licrx011hcs nous en ayant Hawilon. .Te uencontrnl Tom ; Il avaitsou"nctif cscmT'«on^‘nnaalï’Tiue son <lcinilIu16 '|,<s exemplaires, nous avons ne physionomie, un air que jé ne "puis 

re venues,i de publlér ce discours en bro- m'expUquer, Il avait la .lKuro roîq;,,
et une s(îs exercices financier*? annuels * hurt, ■ jeux agités ot annonçait quelque cho-er. que «es exerc ices nnancjers annuels Qett0 brochure est maintenant lm-!se un émotion. Il marchait d’un pas

primée, et ou pourra se la procurer à ! modéré main* é^nl que dîlmbltude. 
nos bureaux moyennant cinq contins j Tom avait F habitude de me saluer

se sont soldés par des surplus, bien 
«pie. après avoir rectifié la comptabi­
lité. l'on constate, au contraire, des 
déficits de plusi urs centaines do mil­
le piastres par année et line dette pu­
blique de “cinq millions!”

l’exemplaire, ou cinquante contins la 
douzaine.

L. J. DEMERS ot FRERE.
80 rue de la Fabrique. 

Québec, 24 janvier, 1808.

et il ne rncsalua pas ce Jour-lft. A 
quelques pas de Ift, je remarquai 1e,» 
places, des pistes en cercles ft'trois 
différents endroits sur la route, mon 
opinion fut que ces pistes étalent* cel­
te» de Tom Nulty que Jo vcnaJc de i

GDÊitlSOiti It lPIDE & SÜBE
PAH LES

GRANULES
ANTI-SYPHILITIQUES

du D1’ MAYER
uCOOt fcft KIIKU

Employêi creo grttnd succèi dam les 
Hôpitaux de Parla.

hptfltiii l lootet lu prtpintloDs ctiiMijuqijtf 
l)o.SK : iift CH A.NUI. K MATIN «t SOIK 

CUQie naeon bue ti triiiemiit b li|nn
Parli.G. BOULET,36,avenua Duquesne
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-A. vendi-e axa Magasin de Thé

J. B. ROUSSEAU
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70, Cote du Passage, Levis
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Pose des Appareils de Ohauffa^e à eau chaude dans les E g 

Couvents, Hotels, Collèges et Maisons Privées

Les vignet: f de 
chaque côtt repré­

sentent ia

FOURNAISE
&

m% 1ST AR
i-A
ir avec réservoir ft 

eau chaude, la fa­
vorite du public.

Deiiiniiilcz nos Prix et nos Conditions, vous y trouverez votre Profil
Garanti»* «’oiuplcto pour (out ouvrage «le B*loii»l>erlu 
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üloulun^cs supérieures il avoine, à blé et biUardcs, 
•‘•erres meulières de France,

Fabrication soignée, 40 ans «l’expérience, 
Articles de Sicuucric en général

BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL

I COMPAGNIE CHINIG
QUEBEC

PHosmvtw

fârii, 6

a^oSPHAT/Np
' rAut&s

*------ ALIMENT -—<
dis fins arables et de facile digestion.

8üii eujniü) q.it procioux pour Ims o*1’ 
faiita dés rage de 6 û € mol a ot auriout 
hu moment du lovragn. Facilite la 
dentition. — Ataure la bonne 
formation rien oa.

Frori*pi ou arrête loi» défauts rto cruifwnce.
, ivene Victoria «t principalis PharaiclM de frtace et de ltiracgor.

- j v *«,
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Quebec, Montmorenef & Charlevoix
1897 : Arrangements d’hivor : 1898
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Octobre 1897, les *.rninicircu1er<>nt coinies
ENTRE QUEBEC ET STE-ANNE 

LA SEMAINE
Dtîn. He Qttlbeo Arr. h Ft*-Ann»

K AO A. M. 10 00 A.M.
MSP. M. ____ 6 26 *\ M.

DAp. de8t**-Anne Arr. h Ou^hee
7 IA A. M. 8 25 A. M.

11 40 A. M. Œxcont* le samedi. U' 60 V. 'I 
32 2CP. M, (Le»:unedi seulement) *1 80 P. M.
4 10 P. M. 5 10 P. M.
7 16 P, M, (Lesainediieuleinent) S 20 P. M.

LE DIMANCHE
I)#P. Hn QuAhoo

7 65 A. M.
2 C0 P. M.
6 30 P. M.

Dép. de Str-Anne 
6 C0 A. M.

11 40 A. M,
4 00 1*. M.

Arr. h Pin-An ne
9 00 A. M.
3 10 P. \î.
6 40 P. M.

Arr. ft Québeo
7 00 A. M.
12 M) P. M.
6 lü P. M.

ENTRE QUEBEC ET BT - JOACHIM

LA SEMAINE . . - 
D4p. de Quebec Arr. ft 8t-.Ton.ehlm

6 16 P. M. (I.e mardi,samedi) 6 40 P. M.
DSp* do St-Joachiiii Arr. ft QuéUo

Il 26 A. M. (Le mnrdi feulement) 12 S0 P. M. 
7 (0 A.M. (l.n minedi ei-uletnent) H 26 A. M. 

I/O Frot eu destination du llentipré et St- 
Joindiim no suru reçu ft U mire ft Québec uue lo 
mardi et le samedi.Pour toutes autres iuformatiooSÿS’jiilrojser au 
surintendant.

VF. H. RUSSE LL, U. J. BEEM1CR
suriotondant. President

Oet lh‘J7—

*HAVERSE DE

QUEBEC ET LEVIS

Le drame de St-Canut
Les aveux de Cordelia Viau 

Decision du juge Taschereau

Us peuvent etre répétés de­
vant le jury

Sto Scholastique, Qué., 26—Séance 
d’hier après-midi.—La séance d’hier 
après-midi a 616 entièrement consa­
crée A la di-icuBsion de la fameuse 
question de l’admiseibilit6 des aveux.

M. A. E. Poirier ayant clos son ar­
gumentation A la séance du matin, 
5l Odilon Desmarais lui a succédé 
Lier après-midi et a parlé pendant 
une heure et demie.

Aprô^ une courte réplique de M. 
Mathieu, auquel répondit M. A. E. 
Poirier, Sou Honneur le juge Tasche­
reau clot la discussion pur les paroles 
suivantes :

4Î Au cours do ce débat on a dit 
bien des choses qui n’étaient pas A 
l’adresse du tribunal et qui no sont 
pas de nature A l’inlluencer. J’ai dit 
ce mal in que j’aurais préféré faire de 
cette question un “Reserved Lase” 
et laisser la responsabilité d’une dé­
cision A la cour d’appel. D’une ma­
nière ou d’une autre, que ma déci­
sion soit en faveur do la défense ou 
en laveur de la couronne, cette ques­
tion sera certainement portée en ap­
pel. Cependant, comme on insiste 
pour avoir mon opinion personnel e. 
Je vai la donner. J’ai réfléchi, j’ai 
étudie sérieusement celle question 
de l’udmlasibilité des aveux, et j’ai 
acquis la conviction que, dans les 
circonstances présentes, les aveux 
faits par la prisonnière peuvent, doi­
vent même être acceptés.

Il y a deux sortes d’aveux. Les

Le détective reconnaît le revolver A eu augurer. Les usages Internat ti­
quai u trouvé chez M n#* Duquette naux permettent aux navires de deux 
sur les indications de Sam P »rslo\v. nations iiinhv* d’entrer dans les ports 
II dit : trouve cw üivor le 29- de l’mie e* de l'autre; les navires Je
J’ai trouvé en mémo temps une boî e l'Espagne «ont vernis trois fois, depuis 
de cartouches s’adaptant au revol- un certain nombre d/années, dans 
ver.” Lu témoin reconnaît aussi doux les ports américains; et, s’il n*" été 
clefs qui ont été trouvées sur Pars- envoyé a la Havane aucun na»-e 
low après son arrestation, et qui lui américain pendant la même période 
ont été remises par lo géôlier Grat- qe temps, c’est simplement parce que 
ton. “J’ai essayé l’une de tes cio.s ie gouvernement des Etats-Unis a j’i- 
sur la porte d’en ayant de lr. maison ^ a propos d’agir ainsi.

Marché de Québec
Quebec.’.6 anviêr 1898.

FARINE ET GRAINS
Farikk—Paient extra,bar 19G.f5.00 a 5.50

Straight Uolor.......... 4.G0«4.75
Extra............................ 4.20 a 4.25
Forte pour boulanger 5.10 a 5.25
Superfine................... 3.00 a 3.70
Fine...............    3.25 a 3.40
Farine de famille en 

poches de 100 liv... 2.10 a 2.35
Vu geôlier, K™»» qui Mit f-tf- ecmcentrC.,. depuis B1£ d'Indejuune......................  0-1 <1 a 0.42
■ooinnmiidé un prnni1 no,nhrc l1 ,1,lns ^ Blé .l’Inde blanc ................... O.fi/i a 0.65.cumniiuioe OJ,ux uméricanies. ,(;eue Hotte est J, . ........................... a ..a „ n 7*

donné aucune instruction 
si ce n ’est que je lui ai recom
«e pander*. «Wg-, "T*" .......S
B-iUtttic vrai que Purulow avait été ■ Atlamlqu* nord, sons <•„ ordre* .ta 
confessé, jo ne lui ai pas dit : “Vous oontre-a.nliiil Mon ni. <|iil n son pnvll-
viiufiv him fiiihmn faminn m>nl mirrlAr ^voyez bien qu’une fenitne peut garder J,HI M,1‘ ,(‘ ' °I K’ V*s .
un secret mieux qu’un homme.” ’«-’vires de l’cwndre sont les cuiras

* New-York. " Les autres
-uiras- 

Iowii ”, ‘‘ lu­

te • • ....
.. • • • 

• • .... 
.. • • ....
.. • .

les cuî-
C’est moi qui lui ui parlé lo premier s,s **e ' ri' < Ius-e •*
do la conduire dans une belle cliam- dlnnn, ” .Mnssnclinscttî 
bre. Elle/avait lait sa confession dans ‘!°. •s<*,’(>!J<le classe “Maine et
le temps. J’en suis absolument sûr. ii‘\as ; le** croiseurs •“°,t

0.70 « 0.75 
1.00 a 1.10 
0.30 « 0.31 
0.40 a 0.5') 

10.50 « 10.75 
4.00 a 6.00

rnviso I* emLe reste de ses réponses n’a révélé ''' .Ment goim-ry 
aucun detail qui n’ait été rnppoité <M ,f* torpilleurs ” Cushing.” ” Erisc- 
dans l’examen eu chef. M. roirier so” * “Dupont” c»t “ Porter. ' Un 
continuera cette après-midi la trans- -‘«utje torpilleur, le “Foote” arrivera
question du détective McOaskill. 1<I,,ns jour» pour iwurcer

cette escadre.
Le* ministre des Etats-Unis en Es­

pagne, M. Woodford a télégraphié au 
1 département d’Etat que le gouverne- 

EspagnolLa grève à New Bedford
LA SITUATION DES GREVISTES

meut Espagnol consent A négocier Tî , • ,Art 1; ,i avi.- 1rs lllMts-I'nlH .... .rnliA docom- E0™ ra!' hv^H-
mcrce l>asé sur la roeiproc*... i.t*s l ore frais par li\îe.......... 0.

2S négociations auront lieu A >........ng- R°rc fuie, par livre..........  0.
ton, à une époque qui n’a pas encore i °rc par baril. .. ... 1^.

00
08
11

Les Meurs de Boston

Now-lied ford, 20— La grève est on 
pleine vigueur, elle lait le sujet du 
tout0.3 Ie« conversations.

Les ouvriers de manufactures m 
sont pas les seuls a en spiilirir, 10

i ml ust 1 les

été fixée.
00

Jambons frais, par livre... 0.12 
Jambons fumés par livre.. 0.11 1
Lard fumé, bacon............. 0.08 c

PROVISIONS ETC.. ETC
•.. •

' " * ' . ' commerce et les nutiros îiHtiisii • ^^avoux jndiciiureH et les aveux extra- . ; ..ni., sera
judiciaires. Le» aveuxjudiciaires Bout. Jïüul l’»ral.\Bé. , , . , Juap
ceux faits en pleine cour, «ur lu seule ^ 1 L*'L ‘. . . . * . . Iioin*question : “ Plaidez vous coupable ou 
non coupable ? ” Les aveux extra-ju- 
diciaircB, se divisent eux-mémes en 
d.-ux partie , ceux faith avant i’aires- 
tatio.i A une personne tout a fait

Servante Demandée I Reurre fraie par livre.
----------- Reurre salé pur livre..........

ON n tip'oin an nre»by:ère Jo ?t-Joseph do Beurre de bturreries..........
Henuco U'ine bo.-no . rvaetc. Beurre de bcurrerie.ui. gros

I. 2». 1 »Ul IL It, rur<<. • en gron.......................
£t-Jo:cph do lîcauce Siicre d'cruldc en gros.. .. 

_____________________ Patates ie minoi..................... .

S'adresser ft 
25 jaur hü

a 0.22 
0.1 G a 0.18 
0.22 a 0.26 
0.11» a 20.00 
0.16 a 0.1 G 
o 0-1 a 0.06 
0.30 a 0.40

heur. .
Lu première semaine s est passée

duus une traiiquiiité parfaite, A part ; 
les scènes d4* la manufacture Urb toi

T ES BATEAUX de cotto traverse voya- j tntio.» A une personne tout a faitj1’1 ,ly? l’a”(*ans ali^urdes ins gtand^ 
\j geront (le diumnebo excepté), le i 6 ran ,ère A la justice L’es uvaux , ' crmrc ’a °!iu ï‘iranger que

. part de la personm- qui os re-1 noiw avons une grève presque g. ne
LAIh^LL/i yuit • ot ceux f;*i j jj x * 1 raie a New-IScdlord.

fUf7 1 r 1.TU 1 uü.i u un agent do reté, un consta- : Les chefs ouvriers on’ dès le débat
IttJ . 151.1, | J'1'» 18 Lie ou n oâieio. ... ..t, : des troubles pris une i>o)iitioii énergi-

Pouu LE ciiKAiix nu Fini (*KAXD-1 Koxo . justicc. Ces aveux ne p u . 1 in t*Liu quie et n'comiuuiidè le ]>aix et la

J. II. ftNGEBSXi. ±\

SCULPTEUR STATUAIRE
£11 bola, ot en marbre fait aua&l dos mo­

dèles en argllu

Il invite le publie et i>nr;icu!iftremout MM. 
Icf niniiilires du cloruc et le> uinutcuri* ft viailc.* 
fou uiciiur.

No. 126. rue St Ucor^ofj.
d**c* de:

A.M.
7.00 Express de 

Portland, Boston 
et l’Ouest.

P. M.
12.15 Truit» Eclair 

pour l’Ouest.
7.(JO Malles pour 
l’Ouest.

a sont en ouréb par
7.45 Express de ! 1 a garanties qu’jxigo la loi, sii’ac- ...

cii3é a été mis sur ses g«rues, s’ils nu | sent A leurs quartiers-géuéraux. vont

A. M.
""xpreaa

Boston. Prtp.land 
et West.

P. M.
2.15 Malles do 
l’Ouest.

10.45 Train Eclair 
de l'Ouesr.

acceptes ^ue i1
8i-Jean*IiupU«io de Uüébpc

llianquillté. Celte attitude a eu uue j 
lionne influence, les grévisies n’ainu- 1

sont pas le résultat de menaces ou 
do promesses. Celte doctrine est ré- 
HLiu.ée par Archibald, *2lème édition. 
Toutes les autorités, d’ailicurj, sono 
d’accord sur cette question. Dans le 
cas qui nous occupe a -uicliement ta
p.isonnière a été mise sur scs gardes 

Pc.t R u; eiiBMiN DK FEU Inteucoi.oxial Je ne vois non dans .e témoignage du
A.M. 
tl.00 Train Mixte 
de la R. du Loup. 

11.16 Acooiii. de 
Caïupbülton. 

KM.
12.30 Malles d’Ha­

lifax.

A.M.
7.80 Accom. via 
Chaudière A la 
Rivière du Loup.

7«30Accom. âCamp- 
beltoii.

P.M.
2.00 Malles pour 

Halifax.
4.30 Accom. à la 

Uivicro du Loup.
Pour le chemin he it.u Quebec Central
AM.
7.45 Train Mixte 

do B eau ce Jouet.
& St François.

P.M.
1.30Train Express 

do Sherbrooke.
3.30 Accom. de

Shorhrouko. A* St François.

a vou a i.ouku

. n c0 roaentfiquo 1»6?fl, connu icu1» le 
nom d'IIûtei Commercial, «iiué ft j’en- 

/Ijeifl droit lu pluü aentrul et lo pIim beau «lo 
■ "■"•■Frimsrvillo (Hlrière du Loup, en bnf). 
BAtis»ect Hin^ubleinont de 1ère cbisae, cenre 
modurne. Cundiiion» fnoile.-.

L. V. DUMA IS,
Kékidtrâleur. Fraserrille.

détective pour détruire Pimpor.ane 
de oet avertissement. On a semblé 
vouloir jeter la pierre aux agences 
privés de sûreté. Moi, je prétends que 
et s agence» sont nécessaire» rt qu’el­
les rendent de grands services à la 
sociét é ”. Le juge fait ensuite un ma­
gnifique éloge du détective McCaakill 
il dit. On a blftiné la conduite du 
tective McOaskill, ch bien! moi 
l’en félicite, lls’ost conduit en hom 
intelligent, et il a ou tous les égards 
pour la prisonnière. Jo suis convaincu 

. *r qu’il n'a essayé aucunement de l’in­
*’ * A , li.cn j or. Des lioninici comme IMcCas-

, cc<Jm* d0 kili s jiit mil. s A la société. Malgré 
bneriiroüko. l’opinion que j’ai émise il y a un ins-

L"Î;IP . ,, tant, je ne fais pas iiioinsdelaques-
. 00 rraniLxproas | tlüll üe l’adu.issibilité des aveux, un 
de Shfrbronke. |44 Reserved Qaso ”. En attendant, je 

7.00 Tram Mixte 1U3 permets que les aveux faits par 
de Bernice Jouet. , l’accusée A la barre soient répétés 
p °* w.... ... '*’■ devant les jurés.

Slo-Buholastiquo, 20. — En consé­
quence do la décision r 11 ue hier, 
par l’honorable Juge Tascucrea.., lo 
décrive McCaskill a été rappelé 

ans la boîte aux témoins pour répé­
ter les aveux qu’il u reçus de l’accu­
sée. Voici ce que dit le témoin. 

Quand M. Urutton 111’a introduit

léraux. vont
•1 tlLl*llt K»

oxéoutlf d»'
semhlé. Les
in situai ion
icturiers (10

luire <Un; promenades 
temps du mieux possible.

Boston. 2(1—Le comité 
l'indou <les lileurs s’ost m 
conseiller-’ ont. <!/ citto 
dans les centres nuuiui 
la Nonvelle-Augleterre et ont décidé 
de continuer iudéliniment lu grève a 
New-Red tord.

Parlant sur la question te secre­
taire O’Donnell a dit ce qui suit :

Lorsque nous avons entrepris 
une grève de 17 semaines, il y a quel­
ques années, les tlleurs 11’avaient que

i’el- “Lorsque nous avons entrepris p
A la ,lm* grève de 17 semaines, il y a quel- tfSÿ
;n.V ques années, les tlleurs n’avaient que

- »2.uuu .... caisse AMjawnriiui. i u- <Sv%
i nlon Nniionale a des milliers de do1- 

i, je '«« < n ri'scrv»'.
in.e “ Le plus, les hommes qui sont A ivVViir h , P /

^ Vin de Ch as sain g te’“
ni-iMui s rir

Prone it dopuia 30 miu 
^ CO.NTKü LL AfUCTiONS i !J YîHIS MCKSTlïiS 

Pans. 6, Avenue Victoria.

A '

» »

qu’A <?e que h»s nninufaeturiers do 
mu mien t grAce. Et nous sommes heu 
roux de dire (pie cette grève peut être 
soutenue encore pe.iulauî dos mois, 
sans que les grévistes aient A souffrir.

*• Outre ees deux sou rocs qe se-
conrs, h-s oiganlsations Fnivrièrrs on 
général eomtnene'.mr a nous envoyer 
dos secours (pii nous dispenseront do 
toucher A notre fonds de réserve pen­
dant plusieurs semaines A venir.”

Après quelques remarques de l’e.\- 
soerétalro Howard, on a pris en con­
sidération In grève qui a été déclarée 
la semaine dernière aux filature**'

- -vN> - -• . # i.va-

Phosphatine Faliéres
est l’aliment lo plus agréable et le plus ro- 
co -imandé pour les entants dès 1 à?e de fl L 7 trois, surtout au moment du sevrage 
et pendant lu période décroissance.

Facilite la dentUDn, assure D bonne 
formation (les os. previeni **t arrête les dé­
fauts de croi>san< e,i,m récite la diarrhée si 
fréquente chez les enfants.
i arts, 6, Avenue Victoria et Unne toutes Pharmacie*.

adreafor ft 
IRSdcc—2ui

dan» la prison, j'üi vu Âfadamc Poi- 1 -^ln“ Bhilip. Il api'ort d’après les qé- 
r.er assise dans io corridor, près des 1 fhtratinni* de M. O’Donnell que Bnge.it

A, L’HOTE.

FABRICANTS

cclK.los. Je suis allé près d’cile, et 
lui ai demanné pourijuoi elle mu fai­
sait venir. Elie m’a alors demandé 
s’il était vrai que Parslow avait avoué 
avoir fait lu coup. Je lui ai répondu 
que je ne le savais pas, parce que je 
ne l’avais pas vu encore. Elle m’a 

j, 13. LEO ARE dit : Je vais maintenant vous dire ia 
■ * ‘ - vérité :

C’est Sam qui a tué mon mari. Il 
m’a souvent dit qu’il donnerait sa 

| propre tête pour me débarrasser de 
lui. 11 y a quelque temps, il est ailé à 
Montréal, et a acheté un revolver 
pour le tuer. Je lui ai dit de no pas 
a re cela, flpurce qu’un revolver re- 
rait trop ue bruit. Il y a une semaine,

e k taré
DE.

Vins cl ... . 
Vinaigres de Vim

Sam u aiguisé un couteau. Le diman­
che où mon mari a 6te tué, quand je ont payé A l’union, 
su.» allée ch z mon père, il me luisait 
!»• mo du lui .sur mon mari un boisson.

aurait admis avoir violé lo< nrratigc- 
mcids faits avec ses ouvriers, mais 
ou’il était forcé do >c confornior A la 
décision prise par les autres nginti- 
facturiers.

Le comité exécutif n exempté de la 
contribution centrale. 1-s localité^ ou 
evu-toealt délit une grève généra!<• 
Fall-Hlver devra payer la eontrihii- 
tlon malgré In grève qn! existe aux 
lil.'4* lires K ink l'inp. i/iimon loeaie 
des lllettr; devra payer sa contr’lm- 
fioti A l’union natlonah* et sont oui” 
cette grève partielle. I/union natio­
nale a décidé de concentrer tous ses 
efforts sur 1» grève de New-Bedford.

Tl a été décidé de payer aux “nnck 
bovs ” en grève tour l’argent qu’ils

Guiofton pir U 
Véritable

vO°UA
Laxatif

cl0uv iiir. de EJTtur
t\u °° aqrcab’.c, facile à prendra

.-*rIh. 6. Av Victor! i et tnti'r* I’*mniiM- e«.

^ m
J£n remc clans ton un* leu 

bonnes pharmacies.

LD W JLJBW à

vEXIBklTieFOiEielQRBï
enécAHE par

ÉSIPECIA-T^XTlS

Vin de Port, 
...SHIRRY...

Vin de Messe
USINE ET BUREAUX;

5 et l rue Sault-au-Iatelot
(fllBLC

Laurn Iloalian. ^pouno de M/dérte II Idcrut 
Crtié, niai ch -nd, do Üulhrc, n bm itué »«• litre 
•on innri une Moriun o b paruiion d-* bie 

Parent A I.efrbvee, Proc, de la derautidoreftfe. 
26 janvier 18JS— liu

ï

A près rassemblée le .«ecrétafro Bo^s 
,T ..... , .. :n rï’î : * La batal’le ou! se lîvroac-
Mais il a insisté pour que j’y ail.e, ut tnellemont A Xew-Bodford sera m«o-
j’y suis allée. Avant ciw partir, Sam i longée, ce no sera qu une question 
iii’u dit cl embrasser mon man, parce d’cmlurancc ”
vovuiBon Vioder"iÙr0 f 'l8llUU JCle J-«' ^riwiro OLonnen t

Jo suis alors partie ot quand j’ai I" ,/sult!"'
««nn, i„ imiiiitiniiin ii l,s nianurncMins rt'u-sis.sniom :i «o

Les affaires de Cuba

«on mari. Jo me souviens très bien (TU <(^on ^nns I'“ Nouvollo-Angletcrro. 
du cette phrase. Je ne me ra: pelle Les manufac4uvier< sont libres de phi 
pas, cependant, si i eue phrase m’a ror 11,10j ibttrchandlse de seconde clas 
été dite dan» sa cellule, ou bn-n dans so Sllr marché.” 
la chambre du juge. C’est tout ce 
quelle a dit alors. Je n’ai pas eu 
U’autrcB conversations A ce sujet 
dans la cellule. Alors j’ai voulu quo 
cette confession soit entendue par 
des témoins. Al. Grat ton u mm A ma 
disposition la chambre du juge, dans 
laqi eHe il y avait un écran. Le 
ooronor Mignaulfc et le grand conné­
table Bnizeau se sont pl icés derrière 
eet Ctrail. Je suis alors retourné a 
la cellule de la prisonnière, et. je lui 
ai dit: “ Jo vais vous donnor une 
meilleure chambre.”

M. Poirier s’objeote A oe que lo 
témoin répète la deuxième confession 
quelle a faite devant témoin dans la 
chumbro du juge, paréo que, dit-il, 
cette deuxieme confession a été

Pharmacien dr /-'• Oum-j, 4 i aria 
potsMe « l«i Ai'i* l vdadjwi Mctlf* 

t. » H 111 E h e i*o E iiû MORUE 11 
l.-s j»roprié;6*Uu*rA> nuque* «lc«|irèin\* 
r..wou* — Il t-rtt précieux
jKiur ! < jicriü.iiwii dont lV*lomRo no 
pmit pah i»u\>' ; rI°r Lu BuW^umcoji urus- 
•t-.*. ftn.vfto , onnÿMcelui dul'h U ILE 
üe i Oi£ «c ft'i03UE,u4t «touvuraln

cONr«c :
la SCR0FU-Ï, la 'ÏCHITISME, 

U.YSfl/s, la CHLJR0SE, 
la BR0 CUITE et toutes los

MALADIES DE PJTRINE.

EXIGER U SliiNAIUHEi CHEVRIER
,g-A -

La flotte des Etats-Unis dan3 les 
eaux cubaines

XEGOCKATIOXB EMUE L E8PAOXE 
ET I.KN ETlTH-UMS

Ln TTnvnno, 20.—Le capitaine géné­
ral Blauco est parti du palais pour so 
rendre A la gare de Villa Nuova, oil

JFLlïTŒtn&IW

obtenue par la promesse d’une mail- , IIC 1 T «UIV ÜUloure chambre. Objection renvoyée. | i n-,1)l s/. .J',,tIaJ!1 l\*\ I1lnt? Kunol sul. 
Le témoin çomiiuio ; 41 Dans la 0 ’oéildiouale. DelA. le maree.uil

chambre elle a répété devant ie Dr. ,il,wco ,r? *mr 0,111 L’ionfut-
Mignaultoi le grand connétable Bra- %0*' l)rov,no° dti Sauta Clara; Il se

Chemin da far intercolonial
IE KT APRKS 1.15 40CT0BHB1897, loi convoi* 

J do o h fini n de fer vojsfforont cooame suit 
(les ultnaiiobe* oieeptôu.
LUS CONVOIS LAISSERONT LEVIS

Accommodation pour IUfiere-dn-Loupet
C.nu pbcl ton. ......... •. 7.69

fcxprei* direct pour Bi-Jean. Iiaiifoxet
A Sydney..................................................... 14.30

•aecoinmodiuion pour KivIère-du-Loue... 17.1)0
LES CONVOIS AKKIVI5RONT A LEVIS

Accommodation de In llivlère-du-Loup.. 11.00 
-Expreii direct de St-Jean, Halifax et

bvdnes;t (le* loadle exoeaté)........... 1£20
Accouiniodntlon de Hiv. du Loup (lundi*
. ot jeudi*)........................................... 4.16

Accoiumodatlon de Ri?, du Loan (dimun*
*“•». mardi», mercredi! ai A00

zeau les aveux qu’elle m’a faits dans 
sa cellule. C’est moi qui lui ai deman­
dé de répéter ^a confession. J* lui ai 
demande si elle savait quelquo chose 
do pins au sujet du revolver. Elle 
m’a répondu que non. Bile n’a expri­
mé auoue regret d’avoir avoué. Lo 
lendemain jo lui ai dit quo Parslow 
avait confessé lo crime, lui aussi, et 
qu’il avait raoontré l’affaire d’une 
manière d ff.irente. Ava .t d’obtenir 
la oonfe8sion que je viens de racon­
ter, le ne pourraisjurerpositivement 
que Je lui ai répété lts^avertissements 
que je lui al donnés avant son arrt-s- 
iation. La seule chose que l’on pour­
rait interpréter comme un.- promesse 
c’est l’offre que jc|lui al fait d’une JaeUe 
chambre. Mais u ne faut pas oublior 
qu’elle avait confessé dans le temps,

rendra ensuite A Manzanillo, provin­
ce do Sentiago de Cuba. Rendant son 
absence, lo maréchal Blauco sera rem­
placé dans son fonctions de gouver­
neur général par le général Parrad >.

Washington, 20.—Le cuirassé do 2c 
classa le Maine ” a reçu l’ordre ne 
partir do Key West, pour ln Havane 
On dit. au département de la mari tri' 
que l’on, n’n rcJu do la Havane aucu­
ne nouvelle Inquiétante, et que le dé­
part du ” Maine” Indique seulement 
la reprise dos mouvements habituels 
des navires dos Etats-Unis dans les 
eaux cubaines, ainsi que cela se pra­
tiqua^ avant l’Insurrcctlou actuel­

le.
A la légation d’Espagne, on no sait 

non au sujet do Tordre donné i.i 
Maine ” de so rendre» A la H avons.

Ferrugineux
HeMntifttt d* Ifi.POO t.-ilédillitt #03
Recommande pour faciliter les Croi> 

ténus et Formations difficiles, il procuTt 
Au sang la force ei les Globules rougn 
qui en font la beauté; il fortifie YFslomac^ 
txcite l'Appétit, combat T.-fiiAuiV, le Lym» 
fbâiisme; abroge les Conv<%*suncis, cfiO*

■AlUk rw m DimM, llb MUI

et quo mon but en lui faisant cette Le ministre d’Espagne. M Dunuv de offreétaitdeluifaire répéter sa con-, Ix,me, dit que, rnênTesl cettenbuveh
le eut exacte, il n*y a rien do gra*’elession devant témoin.”

ENRICHIT LE SANG
RETABLIT LES FORCES

OONNE APPÉTIT
PARIS, 98, ru* Bergère. 
• aétecirio, Noam AC1*

Œufs pur douzaine......... ... 0.18 « 0.20
Sucre «Bérahle.....................  0.05 n 0.0G
Sirop d’éruble .. .j............... 0.75 a 0.8'/
Froinace par livre...............  0.0î) a 0.10
Oignon par quart............... 2.00 a 2.50

j Pommer pur baril..............
Orange boite F’.oride..........

I Orange Valence, cui^^e....
Orange Juinaiqiic, Brin......
Citrons, par boite....
Chmix pur douzaine.

• • ....

2.50 a 
5.00 a 
6.60 a
5.50 <i
3.50 a 
0.30 a

4.00
6.00 
fi.f.O 
6.00 
4.00 
0.40

Tabaccnmul.cn feuille par Ib. 0.10 a 0.16
rp_ l ______ I . _ I I A <ln .. n *JK

• • . • •
. . . . . .

0.30 a 0.35 
0.16 0.17
0.12 a 0.13 
0.16 a 0.17 
0.10 a 0.11 
1.50 a 1.60 
3.60 a 4,50 
3.7fi a fi.50

Tabac canal par 11»..
J a l bu ....
Tabac....

j Tabac onve’oppô.................
La plume par liv...............
Bananes en brunch”............
Bois do corde, 2\ pieds*........

do do 3 pi*' .........
VOLAILLES

Yoluillep, j ar couple.,.............$0.50 a 0.75
Poil lois...................................
Oies, par couple...................
Canards, par couple.................0.60 a
Camitds noir-, par couple 
Bécassines, p ir couple 
B*»cas>e, par couple 
Plnvur-, par couple,
Perdrix, par couple,
Dindes, j ur couple.............

0.50 u u..5 
l.Oü a I.: 0

fi
0.75 ci I.: 0 
0,20 n O 0 
0.60 a 0.75 
0.30 a o.»0 
0.60 c; 0.75 
1.60 a 3 00

BŒUFS. MOUTONS. ETC

Veau par livre..........................0.08 «0.12
C1IAHÜON3

Orate et Kg g............................0.00 a 5.70
Stover et Chestnut White ash.0.00 a 6.00 
Stove et Che.-tniit red a-h.... 6.55
Forge (New Castle) p. ch........ a 8.00

américain p. ion.............  </ 6.50
Steam “ ..........3.75 a 4.00
Coke à fonderie........................ 6.00 a 7.00

KIM C II Kl LS
Thés : 1 boite et ca lv.

Japon, non. coin. moy. livre..$0.12 a 0.25 
Japon, bon, moyen a tin, livre ü.2u a 0 .*5 
Jupen, lin choisir, livre.... 0.3ü u 6*20 
Yng Hyson, coin, b n, livre... 0.15 u 0*60 
Yug Ilynon, tin a t. lin. livre.. 0.30 a 0 40 
Ci un Pder, c. à moyen, livie.. 0.1-1 a 0-22
G un Pder, bon à lin, livre....... 0.30 <r 0*60
G un P«ler, tré* lin, livre........0.00 a 0-35
Impérial, moyen à boa, livre. U.2.7 u 0.3 
Impérial, tin ù très lin, livre.. 0.37 u 0.5- 
Twankuy,commun A bon, liv 0.12 dO.p
Oolong, livre...............................0.16 (/U.00
Congo,commun, livre............ 0.12 «0.14
Congo, bon, commun, livre..... 0.16 «0.08
Congo, bon à irès lin, livre..., 0.32 a 0.47 
Souchong, commun,livre.... 0.12 a 0.00
Souchong, bon, livre..............  0.27 a 0.00
Souchong*, lin u choisi/, livre. 0.37 a 0.50
Couchong, pouswière, livre.....  0.16 a Ü.00
Seylati, livre................................6.18 u 0.20

MELASSES

Bai bade tonne nouv. gl............0.27 a 0.28
“ tierce...••• ................. 0.28 a 0.21)
“     0.20 a 0.34quart .«••• ....<<a ardo ...... ......
do Fajardo...............

Il u i 1 e de charbon • • • • ....

........ 0.31 u 0.32
0 32 a 0.33 

0.13 i a 2o/o

SUCRES

0.03 ’

Poi«
Fève le miuot................
Avoine par 34 Ibs ....
( ) rge ...... ...... .
Foin par 100 hottes
Paille par 100 botte

POISSONS
P01BBON8—Séché le quintal.$1.00 a $4.50 

Moine verte le b.. 3.75 a 4.00 
Saumon, No l....17.00 a 17.51» 
Ilureng du Labrd.4.00 a 5.0f 
Truite par quart. 6.00 a 0.0» 
Morue No 1, g.brl. 3.75 a 4.00 
Huile de foie de

morue, le gall. 0.26 « 0.27 
Huître-1 par quart. 3.60 a 4.00

LARDS, JAMBONS. ETC
a 7.00 ! 
« 0.10 
« 0.12 
a 16.00 
a 0.15 
a 0.12 
u 0.10

DEMANDEZ TOUJOURS

LE Radiateur Oxford
ET LES ...

FOUPÆaISSES
NOUVELLES“ STAR 99

LES PLUS PERFECTIONNÉES

L. H. GAÜDEY, AGENT EN

Ko. IOI, iUIE ST-JEAA, QUi-jJIKC3 dec—lm

GROS

nu

DIOCESE DE QUEBEC
PAU R —

L8T IM3?RIMÉ 
eï VLvri; a nos buukalx

CE CALENDRIER

EST le sell AUTORISÉ
PAR L'AUTORITÉ IuOCRSAIX K

DIVIXI OFFICII

^222-1898
Fadna bvu* ia aiivww* de

Mgr C. A. MAROIS, Vio.-Oon.

est terminé et il sera expédié 
immédiatement à tous loi 

membres du clergé qui 
en feront la demande

mix : co cts L'raruutB
ON RECEVRA LES COMMANDES DLS MARCHANDS ET

DES Li Bit A 1RES
S’adresser à

L. J. DEMERS & FRÈRE,
30, rue do lu Fabrique.

Tontes commandes seront, exécutées promptement.

IVix : 5 c(s la copie ou els la douzaine

ELANU Eli SOUSCRIPTION

L. J. EEMEUS A Fil EUE. 
ttUCBËC.

Veuille: nous emœjer.......... mjJa iris de VOrdo Di vint Ofjlcii ; muni

........................................................................................... du Calendrier pour 1893,
^•inclus 0................................... ... paiement.

^'ow............................................ ................»............

^rofi0.........................................................................

...........................*.................. ...................

Au R. P. Directeur des “ Annales,”

Saiiito-xV une de Beaupré, Que*

_____________ ______

GURASTHENIE, HYPOCONDRIE, (VI AL AD i ES NERVEUSES 
«r1 nactutisme. Tuborculose osseuse, Arthrites 
RHUMATISMES, T U DE R C U LO SE PULMÛNAIHE. «te

GLYCEROPHOSPHATE DE CHAUX DALLOZ
Uumtfii ar iiiilliiit M»r m 116111:111, k It Uu it t à ! nilltn 1 »sf* mit tit;v uMJ.

PARIS .T .DALLOZ, 151. boulevard <io la Chapelte.
___________ A_Osi^»*«c Dr Ed M »K! m et G •___________

BEKÆgfflfflv: a? s c*.

a?JL-iUS*ZJ

hnnmtcic yyQ,STR0CH

TRÜ8 XrFIOACE eontr*|
FER ^ CHLOROSE 

mignons ANEMIE
FAIBLESSE

Bru <.......................... 0.03 ij Viu.i j
Brun........................... 0.- 3 5/8 a 0.03 3/4
Jaune-........................ 0.03 3/1 a 0.01
Blanca..................... . 0.04 0 0.04 1/8
Extra moulu, quart... 0.05 a 0.05 ^

“ ” Boite 0.06 u 0.06
Cut loaf, demie boite 0.06 a 0.06
Powdered, quart.... 0.05i rt 0.00 
Grutiulé, quart.......... 0.04 3/8 a 0.04 5/

SIROPS
Sirop Rcdpatli tin 2 lb^.........0.10!, a 0.11

M # « 8 lbs. ... 0.40 a 0.40
“ “ M qun gl...,0.2l a 0.55

CONSERVES

Homards par douzuitie......... 2.50 a 2.70
Maquereau par 44 .........1.25 a 1.50
E|>erlun,par 44 ............... 0.00 a 0.50
Saumon, par 41 ................l.(>0 a 1.26 j
Çluim*. 1 lb tins par douzaine..1.40 u 1.50 
Buitres 1 44 44 .... 1.35 a 1,60!

do 2 44 44 .... 2.60 u 0.00 I
Torn a tes, par 44 ....1.2*» u 1,30 |
Pêches, 2 Iba.... ............ 1.75 d 2.00

»* 3 “ 2 An n •> 7 A
Poires, 2 44 tins, do*..................1.60 « 1.75

” 3 “ “.................... 2.26 a 2.b0
1*mise».... «... .... .... .... I»it> n 2.00
Pommes, lins gai......................2.50 a 2.75

44 “ 3 lbs....................... 1.10 a 1.2 t
Blé.d’inuc, 2 lbs........................0.1*0 a 1.00
Ananas ...................................... 2.26 a 3.1)0
Bluets, 2 livres......................... 0.70 a 0.90
Bluets. 3 livres........................ 0.50 a 0.90
Pois entmd., 2 livres tins..,. 1.00 a I 10
Bœttf,l livre rôti.................... 1.3' </ 1.(0

2 livres ..«••• ..«••* •• 2*25d 3.50 
14 h v rC1*.... .... »•»••• 11).50 « 7*50 

Langueh de b(Quf, 1 lb doz.. 3.27 </| 1.40 
44 44 2 lbs 44 .., 6.00 «2.40

Bœuf salé, 1 livre..................  1.36 « 0.6
44 2 44 ......................  2.36 a 1.4
44 4 44   4.60 « 2.4
44 6 44 ................... 7.25 «4.7
44 14 44  16.60 «0.05

Pèches en sceaux.....................0.75 « 0.05

0.06 « 0.061 
0.07 a 0.071 
0.03 «O.OSÎ

VIH à LA
DE HETRE EURE

COMBINÉE

A la GEHTIAHE et RQIX VOHIQÏÏE
DB

«
n

Raisin Valence off stalk,
do do f* O. B. . .
do do Layers..
do Culiforn if 2c........
do do 3c ... *.
do do 4c........

J.-B. MOEIN
(kmtro les maladies des Votes respiratoires, Asthm*9 

Toux, Bronchites, Catarrhes et Consomption.
Voici le froid d’automne vonu et avec lui les Rhûmos, Catarrhe* 

Bronchites ot l'Asthme: ces maladies négligées deviennent bientôt 
chroniques, amènent l'épuisement, et sont souvent hélasl suivies de 
\t consomption pulmonaire avec ses crachoments de sang, ses trans­
pirations nocturnes, otc.

Nous ollron* aujourd’hui à cette classe de malades une nouvelle 
preparation qui renferme tous les médicaments capables de com­
battre les différents symptômes de ces maladies: U est en effet 
reconnu par tous le» médecins qu’aucun médicament n’égale ou effi­
cacité la Créosote de Hôtre contre la Toux, Dhûino, Bronchite, 
Catarrhe, Crachements do sang ot les expectoration* abondante» de 
la consomption. Pour en uugmenter les bons offets nous y avoue 
ÿmté do la Gentiane ot de la JSoix Vomique, qui. uuics au Vin et è 
iu Glycérine, ouvrent l’appétit, stimulent la di^tioik, fortifioat ko 
système nerveux et améliorent la constitution générale du patient 

Soignez donc au début les rhûmes dont vous Bouil’ve». N'attei^ 
pas qu’ils deviennent trop rebels, prenoz le Vin » lu Créosote de 

Hêtre j mro combinée à lu Gentiane ot à la Noix Vomique et v< 
voie/, bientôt guéris do toutes ccs aii'ocliona qui souvent duvi 
nunt giavcs.

En venu) dans toutes les pharmacies.

DEPOT GENERAL:

J.-33. MORIIsT
PUA lCIllt:iI\S.fim lüTt-a

BIE ST-J(üiII‘U, ST-EÜC1L dlEliKC. miËk
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Sir Adolphe ChauJeàu
Le 41 Monde Canadien,” parlant de 

flr Adolphe Clmpleiiu, dit : ** Sir
Adolphe rentrera A Montréal, diiiiau* 
eût* ou lundi. 11 séjournera quelque 
temps parmi nous et Ira faire ensui­
te un voyage de plusieurs .semaines 
dans quoiqu'il tnt du Sud ou peut-être 
même dans le .Midi de la France.’*

L'hon. M. Jetté sera assermenté, 
mardi prochain, dans la salle du Con­
seil Législatif et au lieu de rentra* A 
Montréal, dimanche ou lundi, comme 
le croît notre confrère, sir Adolphe 
ne quittera Québec que mercredi, 
après avoir assisté â l'assermentation 
de sou sueeessem. Cependant sir 
Adolphe quittera Spencer Wood, lun­
di, et la résidence gulvcrnatorlalc se­
ra Immédiats, tuent il la dh-imslt ion 
du nouveau liciiieunauom enieiir.

Eu quittant Spcncrr Wood, sir 
Adolphe Chaplcxin '.tu -o Frontenac.

Le Ciuh Mercier
ÏÏUE SE A EUE ORAGEUSE

Il n’v avait pas moins de cent cin­
quante personnes présentes A Fassom- 
biéo annuelle du club Morcler, tenue 
fi Saint-Rocli, mercredi soir. C’est j

|NOUVELLES D’OTTAWA
M. 0. Beausoleil gouvern ur des 

Territoires du N. 0.

Uu jugo français d* la Cour d’Echiquier

Ottawa, 21.—La question qui a 
plus été discutée depuis qiiülq

Un fait étrange
Apparition d’un mort

lo
nedire que presque tous les mombres y I . ,, ,

étaient. Il s’agissait do l’élection des ’ t,e,n^s °5^ ce^e du choix du lieute- 
ofilelers, et comme il v avait doux Haut-gouvcriienr.doa Territoires du 
aspirants a la présidence du club, | «Nord-Ouest-. Le g.mvoruemoiit est 
l’assemblée a été très mouvementée uetuellenient on pc.no do gotiver-

pré-identde l’assemblée, M. Parent, 
et reiiua les accusations fausses por­
tées contra lui, a une réunion antéri- 
enre, par un » fiieier du club. En quel- • Jîv>te. * °11,, t. 
ques mots, 31. Corrivonu explique j David qui s étai

crois, la *• Presse ” avait, il y a quel­
que temps, signalé son nom mais lo 
gouvernement n’a pas penché de ce

même que 31. L. O. 
lit fait un excellent

L’Instruction
1 iiiq ue

it-bcc et Ontario

publia
Qui

M. le curé A. E. Burke, d'Alberto». 
Ile du l'rince-Edouard. soutient ai 

ce moment dans la presse insulaire 
une controverse contre le "Guardian” 
au sujet de l'instruction publique, l-o 
Journal eu question accuse l’église, 
le clergé et les catholiques d‘ Insou­
ciance envers l’éducation et prétend. 
A l’appui de sa thèse, que dans Qué-

pi n n appartient pt._........ ......... . . .
do discuter en séance la conduite de lllcnt mais saus succès défendu la 
Si a chefs, que l’on doit supporter en-, cause.de son candidat, 
vers et contre tout. Oorriveau ajoute i U vient de sc produire, A la suite 
que depuis Ica dernières élections de consultation avec les chefs politi- 
provinciales, il lui a été impossible quos do Québec une nouvelle orien- 
ue recruter des conférenciers, ces ! dation du gouvernement il l’égard de 
derniers occupant maintenant les ! cette nomination. Les ministres ont 
hautes positions dans les gouverne- | compris que les services de 31. C. 
moins et n’ayant aucun besoin immô- Beausoleil, député de Bert hier, no 
nia: des électeurs. N’avant plus le ; pouvaient pas être méconnus plus 
même interet, étant devenus moins 1 longuement sans s’exposer il une agi- 
vaillants, ils refusent poliment de! tation comme celle qui est née il
donner des conférences devant le 
club.

L’assemblée prieM. Corriveau d’a­
gir comme secrétaire “pro tompero”t 
et on procéda, mais non sans qu’il se 
passât nombre d’ineidents plus ou 

oins dignes, â l’élection du prési-

Québec de l’incident Langelior. D’un 
autre cété, on n’ignore pas que M. 
Tarte est disposé â tout faire au 
monde pour éloigner de lui Je calice 
dont le nom seul de 31. Beausoleil est 
le symbole. Il aurait donc été â peu 
près décidé do nommer 31. Beauso-

dent. Depuis une huitaine de jours, j lieutenant-gouverneur des Ter- 
une cabale effrénée avait eu lieu pour! ritoircs du Nord-Ouest.
chacun des deux candidats. 3131. Chs. j Dans une entrevue qu’il a eue hier 
Burent, marchand quincaillier, et J. • mîU*n avec un journaliste de Mont­

, _ . , ... ,.i A. Lane, avocat. Immédiatement; M. Beausoleil a déclaré qu’il
Ih-c, où les prêtre* ont la haute nu* > l avant l’assemblée, le trésorier col- n on avait pas entendu parier ctqu’il 
sur l’instruction, on est bien en ar- j locta près de cent dollars en contri- j avait faut lieu de croire que ce ar­
rière d'Ontario* où l’assistance des butions des membres venus pour vo- mit qu’une rumeur purement élocto-
enfants â l’école est, prétend-il, beau- l0[* . . r’|b* . ... , , ,

Il serait vraiment curieux do rap- D _un autre cote, il s*est encore pré­
porter “ verbatim ” les nombreuses pnré des changements imoortants
nr:scs de bec échangées entre cer- ' dans l’organisation judici; ire L’af-
• . . » 1 • . .1 .. ........................... !• * - . 1 . 1

coup plus élevée, comparativement 
au chiffre de la population.

M. l’abbé Burke oppose un démenti 
îoruiol â ces allégations et, prenant 
les rapports officiels, il prouve que la 
moyenne est prus éle\ée â Québec 
ÎT&'â Outario.

44 La population de Québec, d’après 
V-* dernier recensement, est de 1.43S,- 
&3S, et celle d’Ontario 2,11-1.321. D’a­
près l'Annuaire fédéral et les rap­
ports des surintendants «h > écoles, 
;i moyenne de l’assistance des cil­
lants â l’école était, en 18*.Mi. de 271,- 
M9 â Ontario, et de 230.11!* . Qué­
bec. Cela comprend les écoles, ‘. s col­
lèges. etc. A Ontario. U y avait 4SI.- 
f»51 élèves d’enrôlés, et â Québec 303,- 
€19. La moyenne de rasshtauckf des 
élèves était donc de 30 par cent A On­
tario et de 70 a Québec. Le percenta­
ge des habitants fréquentant l’école 
de 15 pour Québec et de 12 pour On­
tario.”

M. l’ablnS Burk«? cite le passage 
suivant d’un discours prononcé en 
chambre, dernièrement, pai l’hou. M. 
Flynn, chef de l’opposition provincia­
le A Québec :

44 Très bien, 31. l'orateur. je ne 
crains pas la comparaison avec On­
tario. Prenons Québec d’aboi d. Nous 
uvous 328.420 enfants d’âge à fré­
quenter l’école eti 303,019 d'enrôlés 
sur réglstres. Quelle est l’assista m-.* 
moyenne V Elle est de 250.419, ou 70 
par cent; Maintenant, prenonos Onta­
rio. et ]H»ur qu’on ne m’accuse pas 
de partialité, j’ai sous la main le rap­
port du ministre» jtour Patinée 1895. 
La population d’âge â fréquenter l’é­
cole comprend 593.840. dont 4M).979 
sont de 5 A 21 ans. J’attire votre at­
tention sur ces chiffres, qui donnent 
ü Ontario une base plus favorable de 
comparaison avec Quél**c. Le nom­
bre des élèves enrôlés est de 4S3.203 
.et l'nssiBtoncé moyenne n’est que de 
208,334, ou 50 par cent—soit 20 par 
cent de moins «pi*- dans la province 
de Québec. Ces chiffres se passent de 
commentaires et donnent le démenti 
aux calomniateurs de cette province.”

M. le curé Burke termine sa vis- 
rieuse réplique par ces lignes :

“ J’aînneruls m’attaquer A vos chif­
fres sur le manque d’instruction dans 

pu y s catlioljquus. Mais jatten- 
£*ul une autre occasioon. En utten-, 
«ant je me refuse à croire que 1rs* 
protestntants intelligents les pivu- 
dront au sérieux en face des tra­
vaux do l’Eglise catholique pour l'é­
ducation et la connalssauco que c’est 
à elle que le monde doit presque tou­
te la science profane- qu'il possède. 
Quaut A Mulhall, lalssez-nioi vous as­
surer que nul homme d'étude ne sc 
fie â ses chiffres. Il n’y a que quel­
ques années ils ont été démolis par 
un ministre unitarieu nommé Clark, 
délégué aux Kbita-Uub par son égli­
se pour les vértfiJer. il «M aujourd'hui 
je crois, membre de l'oidr., des Paq- 
listes, ayant été dégoûté par la tac­
tique des sectaires et porté A étudier 
les motifs de leurs attaques contre 
l’Eglise catholique.”

Esi-ce un plieuomene sur­
naturel ?

tains officiers et membres du club.
Lo vote fut donné au bulletin se­

cret avec le résultat suivant : Lane 
1)9. Parent 51.

Les autres officiers suivants furent 
élus pur acclamation :

fluence des causes français es devant 
la cour d’Echiquier, a Ottawa, a 
clairement prouvé qu’il était indis­
pensable de nommer un juge français 
do la cour d’Echiquier, connue le 
gouvernement avait l’intention de ie

J. A. Langlos, Frs. Lortie et Albert faire A la dernière session. 11 paraît 
Jobin, vice-présidents. parlai ten * *lenient décidé que le gouver 

miment, A la réunion des chambres, 
proposera une loi à ce<. effet. Le nou­
veau titulaire de cette nosition sera

Théodore Dubé, secrétaire.
E. N. Biais, assistant-secrétaire.
Frs Mathieu, trésorier. .
J. B. .Morissette, assistant-trésorier. Son Honneur le juge Lâvergne, dont 
Jos. Beauchamp, faecrétaire-corres- lJl résidence A Ottawa, sera confirmée 

pondant. ; do cotte façon. Le siège judiciaire do.
Le comité de régie reste le même Hull laissé ainsi vacant par lo départ

Un événement d’un caractère si 
étrange que Bon se perd en conjec­
tures pour l’expliquer, s’est produit 
il y a environ un mois et vient seule­
ment d’étre porté A notre connais­
sance. Il s’agit d’une apparition, 
mais réelle, presque palpable, et où 
tout soupçon de subterfuge ou d’i- 
inaginatioii ne peut intervenir.

Le DrDrunelle, domicilié rue Sher­
brooke, Montréal, Ü98, était dans son 
bureau lorsqu’il a été témoin déco 
phénomène.Assis dans son fauteuil,en 
lace de la porte de son bureau, qui 
était entr’oiivcrte, il était occupé A 
lire lorsqu’il entendit frapper plu­
sieurs coups sur lo cadre de la porte.

Croyant que c’était son jeune Ills 
qui venait le voir, il demanda, sans 
lover les yeux de sou livre : “Que 
veux-tu ?f>

Il iio reçut aucune réponse, mais 
on frappa de nouveau. Surpris, 31. 
Brunelle leva les yeux, et il laissa 
tomber son livre, d’étonnement et do 
stupeur. Le docteur Garceau, qui 
habite Boston depuis pi u sieurs an­
nées, et qui avait été son ami très 
intime, était devant lui.

Le docteur lui cria d’abord : “ Mais 
comment donc es-tu entré dans ma 
maison ? car il n’avait pas entendu 
la cloche, puis il se précipita vers lui 
les bras ouverts, heureux de le voir.

31 a is ses bras ne rencontrèrent que 
le vide et ses yeux n’aperçurent plus 
personne. Il examina en vain tous les 
coins du couloir, puis l’étonnement 
lui arracha un cri. Mme Brunelle vint 
lui demander ce qui le faisait, 
parier ainsi, mais il répondit d’une 
manière évasive et demanda A rester 
seul.

31. Brunelle sc mit A so creuser la 
tète pour trouver une explication A 
ce qui venait de lui arriver, mais il 
n'en trouvait aucune.

Une demi-heure plus tard, un mes­
sage téléphonique apprenait au doc­
teur Brunelle que le docteur Gar­
ceau, son ami, venait de mourir, A 
Boston. On comprend l’impression 
que produisit sur lui cette nouvelle.

Xous nous demandons co qu’ii y a 
de vrai dans cette histoire, qui a ou­
vert la porte A une foule de disserta­
tions sur la télépathie, etc.

que Ban dernier.

L’enseignement primaire
Nous venons de recevoir cette uti­

le et intéressante revue. En voici lo I 
soin maire

Notice biographique de 31. P.-J.O- 
L’hauveau. —Pédagogie : La rôclac 
lion à l’école primaire, O. J. .Magnan 
L’Encyclique, Th.-G. liouieau, ptre.— 
Mathématiques : Arithmétique, J.
Ahern.—Les défauts des enfants, A. 
Xunesvais, pire.-—Le dessin A l’école 
primaire : préparation du personnel- 
moyens de sanction, dis. A. Lefèvre— 
Le Bill d’éducation.—Les instituteurs 
A lajCliambre.—La Voix du Pape, G. 
J. M.—Lettre Encyclique de Notre 
Très Saint-Père Léon XIII.—Métho­
dologie : Leçon intuitive de grammai­
re : I adjectif, C. J. 31. —Le chaut A 
l’école primaire : Enseignement pra­
tique —Difficultés principales, A. Du- 
paigne. — Enseignement pratique. 
Prépare spécialement pour l'Ensei­
gnement primaire, par 3131. C. J. Ma­
gnan, J. Ahern et H. Nausot : Ins­
truction religieuse : Catéchisme et

de 31. Lâvergne, serait rempli par 
31. Rochon, avocat de Hull, ancien 
député provincial et associé de M. 
Champagne, 31. P.

LES MANIFESTA­
TIONS ANTIJUIVES

EN FRANCE ET EN ALGERIE

Une medaiile commemorative 
de la guerre de 1870

80 t-meutiers condamtes a la pris, ou

L’AfFAIRE DItEYFOS

Paris, 27 —A la chambre (les dépu­
tés on a discuté avec calme le budget 
de la guerre. En dépit de l'opposi­
tion du général Billot, uiinistie de lu 
guerre, cil.* a adopté le projet de fai­
re frapper une médaille commémora-

INCENDIE
DEUX MAISONS BRULEES A LA 

RIVIERE-DU-LOUP

Uivlère-du-Loup. 27.—Iller soir, deux 
maisons situées uu coin des rues St 
Joseph et Dussault, ont été détruites 
par les lia mines, l/une était habi­
llée par 31. Cliamberlaud et l'autre 
qui avait été occupée par MM. D.«- 
niiens et Frères, c’ait habitée pur M. 
Richard Roy, marchand. Celle der­
nière était une maison à deux éta­
ges, consttultes en brique, et avait 
coûté $7,000.

Les pertes s’élèvent â une dizaine de 
mille piastres et sont en partie cou 
vertes par les assurances,

POUR LE KLONDIKE
Conseils utiles

tive de la guerre «le 187U pour être 
Histoire Sainte.—Langue française: remise A tous les soldais qui ont pr.s
cours préparatoire,cours démontai- ....... " .......................
re, cours moyun, cours supérieur.
Chaque cours comprend : Vocabulai­
re—Orthographe—Grammaire—Réci­
tation—Invention— Rédaction. Tous 
ccs éléments convergent vers un but 
commun : la langue.— Mathémati­
ques : Arithmétique—Algèbre—Géo­
métrie.—Langue anglaise, d’après la

part A et Ue campagne.
La commission du budget ri résout 

d'appuyer la clause du contrat A con­
clure avec la Compagnie générale 

minsîdiiantique, portant que les pa 
«juebots (le cette compagnie ne de­
vront pas traverser les bancs d».* Tor- 
reneiive pendant la saison «le pèche. 
Cependant, le* projet, approuvé par la

méthode naturelle. (Suite).—Tenue commission «tonne au gouvernement

etM. Oscar Commettant, écrivain 
journaliste, vient de mourir.

C’était le père de M. Commettant, 
gouverneur de l'Ilc d’Anticosti.

EAPP0F.T DES PATENTES

Nos lecteurs trouveront ci-aorôs le 
86ul rapport compfet -oies brevets 
d’invention aecctKtér o*ttv- semaine A 
des inventeur* carift^Xins par les 
gouvernements Canadiens et Améri­
cains. Ce rapport est préparé spé­
cialement pour ce journal par 3131. 
Marion & Marion, solliciteurs de bre­
vets Temple Building, Montréal.

BREVETS CANADIENS
58,606—Charles Rarfne, S te Anne 

des Plaiues, support de livre.
58,012—Lefebvre, Poliquin & La­

voie, Lowed, Mass. Appareil pour 
nettoyer les cheminées.

50,6*39—François BeMriac, St Jude, 
P. Q. Essieu de voiture.

BREVETS AMERICAINS
597,334 -George Booth, Toronto, 

Cnn. Crachoir de dentiste.
597,575 — Christopher Dutchburn, 

Hlghffeld, Oan Autehige de char.
597,610—Edward S. jî’iper, Toronto, 

Can. Remise pour bicycle.
6y7,700- j red. G. Robertson, To­

ronto, Ou u. Coupc circuit.

de livres.— Géographie.— Sciences 
usuelles: l’Homme(Suitej : Le sang— 
Variétés : Le Pater (Suite), François 
Coppée.— Souvenir du collège, U. 
Barihe.—Le cabinet de l’Instituteur : 
A la rechereno (le la vérité, D. 31. A. 
31agnan, ptre.—Quelques mots sur 
l’électricité, Boudreaux. — Arrivée 
des premières religieuses A Québec, 
Ernest Gagnon.—A travers les Beaux- 
Arts : Architecture : La Renaissant, 
C. J. Magnan.—Au coin du feu : Les 
parents. Th. G. Rouleau, ptre.—Les 
larmes d’une mère. A. Daudet.—La 
vio des champs, N. Legendre.—Saeri- 
lice suitejet lin), Ernest Daudet.— 
Gomment élever les enfants(suite) : 
le chanoine G. G.non.—Les sociétés 
de Bienfaisance, L. G. Robillard.—La 
page «Je la jeune tille : Petite l’oste, 
Eugénie.—Conseils d’un poète A lino 
jeune 111 le. Victor Hugo.—Le coin des 
enfants : Lu Pater, L. Ratisüonnc.— 
Notro Père, Mme Tastu.—Récréa­
tion.—En riant —Hygiène,Dr Pé- 
caut.—Chronique du "mois.— Biblio­
graphie—Documents officiels : I, Rap­
port «Ju Surintendant de l'instruc­
tion publique—II, Rapport du Prin­
cipal de 1 Ecole normale Laval.—IIf, 
Membres du Bureau central d’exa­
minateurs—Commissaires d’écoles— 
IV, Arrêtés ministériels—V, Au ta­
bleau d’honneur : les primes.—Cor- 
rubpondauce.—Le Bureau central.

le pouvoir de suspendre les effets de 
cette clause tant «lue les autres puis­
sances n'auront pas consenti A adop­
ter la même mesure.

Paris, 2/.—Lors de la reunion «ni 
cabinet, 1«* ministre de l’Intérieur, M. 
Bartliou, a communiqué A ses collo­
gues le contenu des dépêches d'Alger, 
indiquant «pie .tout; était traii<iuillo 

dans cette ville.
Alger. 2L—La ville est tranquille. 

Environ dix mille personnes ont as­
sisté aux funérailles des vlctin.cs 
<h*s émeutes de ces jours-ci. Les vic­
times ont été enterrées dans le cime­
tière des chrétiens, en dehors de la 
ville. .

En revenant des funérailles la fou- 
1«î a recommencé h s manifestat.oas, 
en poussant les mêmes cris «le mort 
coiitrt* l«*s juifs. La foule a attaqué 
uu omnibus daux lequel deux juifs 
étaient montés. Ceux-ci ont (.^ ie-
connus et la foule les a assaillis A 
coups (le pierre. D'autres juifs ont 
été aussi malmenés.

L’un des Juifs, nommé Chebat, as­
sailli par la foule dans B omnibus, a 
succombé, dans la soirée, A ses bles­
sures. Il avait eu le crâne fracturé.

Quatre-vingts émeutiers ont été 
condamnés A la prison pour une «lu­
née variant de trois mois A un an. Un 
autre émeutier, pris sur le tait .le 
Piller an magasin, a été condamné

Réduction Spéciale 
Pour cette Semaine

§
ÇSAW)ZSSÏ

Ayant de grandes réparations à faire à notre maga­
sin il nous faut écouler une partie de notre stock 
de chaussures d'ici à huit (8) jours. Cetto vente 
à réduetian est commencée Lundi, le 17. Ainsi 
donc qu’on se li&te, car il y aura des surprises dans 
les prix pour tout le inonde.

P. LANGLAIS & OIE
1UO, HUE ST - JOSEPH. ST - KOCH

(VIS-A-VIS LE COUVENT)

Nous
attirons

ê 1
/yj*^.kzss£

Gravures
P. J. O. Chauveau, frontispice.— j cInrl nns tle prlron.

Notre Saint-Père lo Pape, pago 247,— ! Dnrls, 2/.—Le calme étant rétabli 
Les quatre points cardinaux, page ‘ h4» troupe*, sont rentrées dans leurs 
245.—L’église St Pierre de Rome, pa- Quartiers A deux heures mi mutin, 
ge 276.—Le Pater, page 284. Elles reprendront leur service A six

" L’Enseignement primaire ” cons- heures. La cavalerie a occupé .mis. 
titue aussi un excellentiatermédiaire ! taphn ; le génie et la gomlarmerl * 
entre le Bureau Central d’Exainina. j ôtaient mnas&f a sa-Eiigene on dé 
tours et les aspirants aux brevets ■ nombreuses villas ont été pillées. Los 
d’école primaire. Abonnement b l.üü maisons occupées par les juifs ont été 
Adresse, 1094, H. V. Québec—Les fermées et gardées par la police. Les 
nouveaux abonnés recevront les Ji- Arabes n'ont pas eu l<> droit de «niit- 
vraisous de décembre, janvier o t fé- j ter leurs quartiers. La rouie a as- 
vrier. sailli A cotqw de pierres Its omnibus

^ les tramways où se trouvaient des
Decede juils-

Tremblement ds terre

_____  ! Londres, 27.—Le correspondant oi-
Un ancien Québecquols, 31. \V. T. V/1*,1? ^ews ” est c°»vain-

Witlinll, résidant depuis plusieurs au- V e n* ! n'*l“tlo“ aon,e,IC n Propos 
nées A Montréal, est mort lundi «Ier- 4,, *n“a,n' Dreyfus Unira par abou-
iiior, A l’Age de S4 ans. ! 1, , ,'1 ^‘vision du procès de l’ex-ca*

Le défunt était né A Jersey, et dés J P”111110* ____
son bas âge était venu A Gaspé. A 21 I ~
ans, il vint s établir A Québec et lit i Ail Poifl Nord
le commerce «l'épicerie. Apiè:; quel

Il y aura cetto après-midi A quatre

le bas du Saguenay.

ques années, il se vit il la télé (l’une ,
petite fortune, et alors il se lança dans i,,JI *v niirfiiC?Jl? 4lPr<^s*n 
les entreprises eommérclalos. X-c sort j1 f5ures, a i hotel de ville, uno assein- 
ne lui lit pas défaut et sa fortune X i_fJC *a «omété do Géographie do 
s’accrut considérableiuent. Lo défunt ^ûoec. Le capitaine Bernier y ex­
il été très longtemps président de la l,üSora son voyago au pôle nord.
Cio du Lac St-Jean, de la 4* Quebec --------- ■—» • —
Steamship Co..” de la Cio (l’Assurance ! EECETTES DE'CHEMIN T)TZ VVV 
contre le feu. de lu Cio des chars ur- ! w*1A4tiù Vb FER

• I « • . a ■

recettes du 
la semaine

$3!W,000 
335,000lieu cette afirès-uildl, au cimetière 

Mount Herman, sur Je chemin St- 
Louis. •

3897.

Augmentation. .$ 81,000

FACt’USIOX SPECIALE

Pour Montréal 
et Retour , , ,

80U8 LUS AUSPICES DU
Club de Raquettes Xalional Indépendant
Le? billet? feront bons i>our partir «le Québec 

l»:ir les renvois de 1.10 et 11p. ni. Vendredi, et 
pur tous le? convois «je Samedi, le 19 courant, 
llctourl lo Montréal Lundi, le 31, pur tous les 
cnuvol.., ju*«iu'à 1! p. in.

TROIS TRAINS PAR JOUR ENTRE

QUEBECot MONTREAL
Lnifie Québec. Station du l'ulaifl.

9.00 a. ni, (jours «le «ctuaine)
Arr. A Mor.troal 3.35 p. m. 

1.23 d. ni. (Diuinnrbe)
Arr. a Montreal 7.40 p. ni. 

1 44 ** Cairo L'nlh.,
1.40 p. m. 1 7 OOp.m.

jours do‘cm.j " ** St. Windsor
J 7.12 p.m.

11.00p. m. ( '* “ Carré Dntli.
jour* ciercm. i O.dOa.m.

Pour toute? information?. »muphlo'?, ohnrJ 
rulaii et dortoirs, s'adresser i

UKOKfflS DUNCAN.
Telep. 94 Areut «les i»usautrer«.
bureau de» Blllotn et do Tolû^raphlo 

KUEBÜADE
Bifl-d-rifl le Hureau de Poste

et à la Gare du Palaiü.
25 ianv. Ià9â

Bciité îles tels

MJ CANADA

1666, nie J'otre-Dame

Ou «llr. que plusieurs Jeunes gens 
«le Québec sont A préparer leurs ma’.- 
K*s pour aller tenter fortune aux mi­
nes d'or de l’Alaska. Noua espérons 
que le succès couronnera leurs eff'or.s, 
mais cependant nous «'onseillerons A 
e«*s jeum*s braves de ne pas partir 
.-aux prendre toutes l»*s précautions né- 
cossaires pour résister1 au climat ter- 
rib’.ii qu’ils auront A affronter. Ainsi 
parmi les provisions du voyage, «pi iN 
ii’oubli«*iiT. pas de se munir de quel- 
«pies douzaine «le bouteilds de Vin au 
Créosc«!e «le Hêtre de J. B. Morin et 
Ils Seront sûrs «le ne garder aucun 
rlnime ni aucune affection <h*s vous 
respiratoires. Four .les maladies «l«i 
la gorge «*t «les poumons, le Créosote 
«1«* .1. B. Morin «*xt infiiillilde. Qu’on li­
se les certificats suivants si on eu 
doute :

Auge Gardien.
M. J. B. Morin, pharmacien.

Québec.
Mon si «un*.—Je souffrais depuis plus 

«1«* quinze ans «1«* cetto affreuse mala­
die appelée : “asthme”. Les désor­
dres causés «lans les organes resspira- 
i«*»ros m'avalent, réduit A n’êt.re plus 
eepable «!«» vaquetMf*7>çs occupations. 
Bnc côte ou un escalier me mettaient 
Lors d’haleine, et II me fallait me 
reposer sous peine «le suffoquer. D*'- 
courage, j’avais «bTitamlé A plusieurs 
médecins des remèdes «pii pouvaient 
me guérir, on me lit. suivre plusieurs 
t.rc’tements sans -«succès jusqu'il c»; 

«pt’enlin un quatrième (médecin me 
conseilla votre Vin A la| Créosote «b* 
Dêlre pure, combiné A la Gentiane «*t 
A îa Noix Vomique. La première bou- 

tellh* me soulagea gTamlement, ce 
succès me donna du courage |K>ur 
en prendre uno deuxième et une troi­
sième bouteille. Aujourd'hui, je suis 
gi érl autant qu’on peut l’être dans 
un cas d’asthme aussi enraciné que 
]«.* mien. J’ai repris mes occupations 
ordinaires abandonnécH depuis cinq 
:inné«*K.

Je vous «lois une vive reconnaissan­
ce. M. J. B. Morin, pour le remède 
c'fîeucn que vous'‘m'avez procuré et 
j invite tous ceux qui souffrent de cet 
asthme redoutable, de suivre le trai­
tement «pil m'a sauvé.

Je demeuré. Monsieur, votre très 
obligé serviteur,
,, ,, S. A. Huot, Ange-
Gardien, Québec.

Xirnge ;

CHAQUE MERCREDI
Lots valant de §2 à $2,000

10et* I.JK mi.I.ET

A\r. Langlois.
26, côte Lamontagne, Quebec 
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CHLOROSE. ANEMIE, 
HEMOGLOBINURIE,

Anémie à la suite 
d’PJ.émorrhag’ies, 

parasitaire ou tropicale

HÉMOGLOBINE
Ç»vaï\u\ée hYXJù’L

Mé«licaincnt par excellence po*u* ces 
iadicuilions à la donc de 1 à 2 cut'l/- 
rcs A café avant chaque repas.

j nARlS: J. DALLOZ. 13. beubvard de la Chapelle.
luira! t Armer DECAHY* Qadee: D' Ed.lîûRIXif C"

3.0

OBTENUES PROMPTEMENT
Lu voyez un t ini bre pour n«»tre “ ( ; uide dos I n
renteurH.” Nous obtenons plus «Jo patentes 
pour les inventeur.» quo tous les autres ing<L 
nicurn cnsemblo, et nous faisons uno R])éciaht6 
dos applications, quo les autres agents n’ont 
pas roussi k obtenir. Pus de patente, p3 da pa/^

MAi'iON <& MARION, Experts. 
No. 185 ruo St. Jacques, Montréal. Tel. 2398,

JUcntionncï cc JuunmL

FAITS DIVERS
CEREMONIE RELIGIEUSE

Dimanche prochain aura lieu en 
l’église St Sauveur uno imposanto 
cérémonie religieuse : la bénédiction 
(le trois cloches, dont doux sont des­
tinées â compléter 3e carillon do l’é­
glise et la troisième il la chapelle du 
cimetière.

Le révérend pèro Harnond, Jésuite, 
donnera le sermon.

Mgr Bégin officiera probablement.
Mgr Lottinville, Oblat. assistera 

aussi A la cérémonie.
BONNE CHASSE

M. Narcisse Morin, hôtelier de la 
liante Ville, et deux amis, viennent 
d’arrivor d’une excursion do chasse 
de quelques jours dans lo comté de 
Montiuagny, en arrière du Gap St 
Ignace.

M. Morin a été assez heureux do 
tuer un magnifique caribou qui pèBO 
300 livres, saus cdmptor force gibier, 
lièvres, etc, que les chasseurs ont 
apportée en ville.

Tous trois sont revenus ouohantés 
de cette ohasso fructueuse.

O’â ST K ME
Oppression, Cetarrho,

PAfl LES
CIGARETTES CLÇRY 
ot la POUDRE CLERY

Ont obtenu les plus nuulcs récompenses 
Gros : Dr CLÉRY h Marseille (Franco) 
Dèoùu i Qüieic : Dr EO. MQAiN 6 C1* ri titiu lntLuiu.

SI VOUS ETES FAIBLE 
ET SANS VIGUEUR

KfiSAYHZ I.E
Vin de Quinine de Campbell

C’est le grand remède contre la débilité. 
Préparé seulement par

K. CAMPDELL <5. CIC, MONTSIAL.

1K

»

LIGNE ALLA EM

1807 —SAISON D’IIIVER — I8ÜS
— ■

Do Liverpool a l'ortlaxid

De
l.lverpcol Vapeur? l'a Portland

13 J.IIIV. Carthaginian .. 29 J'iuvior
20 ** .Mongolian........ f' Février
2.1 44 Caukouma........ Iti *’
3 Fév. I.AU 1; UN ri AN........ 19 44

12 44 X U Al ( IX AN.......... . *2 M:»r«.
17 44 Oakthaginian .. 5 44
:G 44 (*ALin>l(NlA.V. ... l«î 44
10 Mars. LaüUK.nTIAN....... as 44
12 “ • ' Al;I»:vi.\N......... so 44
24 4* * Parisian............. y Avril

• Lo Sardinian ne prend nus do pnmeer/.
Lm «toumori touchent ù Halifax pour débar­

quer Ica i-asi.ik'crs eu «iestinution du i’uuos:.
PRIX DU PASSAGE

( aOtnes............«J50 (ri ou monLiinl
liiierineiiiture....................................*34.00 et $3tî.2i
Luinpout ..*•.••••..•••• m...........kbAdtitix

IdTIiilleis u«j roiünr a prix ré«iuu«.

Sorvlco do Glasgow ot Fortlnnà

br
Olasyuw. Vupcurs

D©
Porilun»!

14 J«nv. • l:KCI AN......... 1 Fcv.
.. j •• 'AKMATIAN. ... • ••••••• •••
2S 44 - a fi Ma ; i an. ... 15 Fcv,

4 44 Scandinavian.
1

• ••••••••••

!»' 
Un» tu

8 Fér. 
•dïiév!

Ht lo? oeuminc? suivantes.

SEltVXCË DIRECT 
do Londres et St-Joun. N.-B.

De Londres Steamers De St-Jeun
• •••• ••••• ••••
1 • Janvier 
.0 44

Pi.atka.......
U A NT; NK A . ..UKKUNI.A... j

31 Janvier
7 Févrior ly 44

barvlco do tilasgovr. Lonaoaüorry ot 
New-York

|D©
Qlasvow. I Steamer». De

New-York

1
2’Jnnv. iXbuuaska........

1
K Fcvricr

PRIX bU PASS AG 1C
Seconde cabine........................ ....$35.00et $-10.00

Xarillheu «lo retour à prix réduits.
Le» galon» cl enumores «le repos août dans lu 

partie centrale au narire. L'électricité o»t oiu- 
plo/e pour l’iiolHiriue, et les lampe» »ont 4i.i 
uiBpoHitiun des par«acor» a tout® uouro delà 
t‘UU. Le» "ulleii de u:usique ot cuttnibre & fumer 
•uut »ur le pont -je prouieriaue. Lo» salon» et 
autre» enauanre? «ont cuaufTee» a la vapeur.

Pour plus ample? inforuiationa »'a>lrc*?or i\
ALLANS. R AK A CO..

28 Janvier 1S03. Ag#,lU-

fi...

rzTÏ.

CHEMIN DE FER

QUEBEC - CENTRAL
L’UOlïAIIiE D’HIVER

Partira d* 

Partira d«

ALLANT AU SUD
Québec (Tru verso)’ 

i L30 i». ni.
I.éri». Q. C. IL. à 2.00 p. m

KXI*URSS p««ir 
S.Franç'/i». M4- 
c.nntic. Shori.roo- 
ko, Portland

Partira do 
Travers© 

Partir:» do 
i. 7.00 p.

Partira «le 
Travers© 

Partira «t©
t tt.15 a.

ew-1 crk. Uoston ot tou» |«» on «iron» au >ti I.
ACCOMMODATION 
pour Sberbroo i(©, 
Portland, hoston,oî 
tou» le? endroit? su­
ie JL de M. IL R. 

MIX Jlî pour Uni uct. 
Jet., et Si-tfr*n<joit

Québec pur la à 5.00 p. m. 
Loti» Q. C. U. 
in.
Québ©c pn r la 
a 7.30 a. m. 
Lé vis Q. C. IL 
tu.

ALLANT AU NORD
Arr. Lévl* Q. C. IL. 1.55 p.m. ) IÎXPRKSM 
Arr. Quubuot ira verso), ..00 p. tu. ( de New-York .

Jioitun. Sherbrooke, St-Franço9
et .u>-”nntic.

(rr. Lévis, Q.C.IL. 8.15 a. m. t ACCOMMO- 
Arr. Quebec (irnror>e).8.30it.ni. < DATION «le 

lloaton, Portland et SlieroroOke. 
Arr.LûvU. Q.C.IL, 6.45 p, m., ) MIXTU de

S St-r
et BenuceJnou

■Fran i} oi»

choVxcepté* clrcu,cnl lous lésion., lodiman- 

Hncçoruoinent àlIarlakaJc.du ir.aln Kxpren
t,ou5ie.l!'*PrCM 1#Ca de l’Iatercolomal de Dal-

L’expreai laliaant Québec leaaïueil «e rendra 
•eu etuent qu'a Springfield le dimanche matin.

Char» 1 u II tu un ntinchês slPKxpress sane ciian- 
sèment de Quebec â Sprincâeld via Shetbrooke 
»e raccordant a Saerbrooke avec le» Pullman 
«hreetoint'iit pour Hoston. Chnr» «iortoir» «liree- 
t.m.n. .,.r l'Kipr... d. (Jadb.o à Bolton!

Un oflicier de Dûuone se tient à Québec et 
Lévis pour inspecter et sceller lo bagage destiné 
à tout les endroit» doa htuts-Unii.

I ÏJiJxTm iW/1 J’accoiDmodfttion lai»?nnt 
,, vi* u «.00 I.3I, »e rendra seulement qu'à 
nunuoe J«»nc. Samedi soir, cootinuunt pour 
bücrbrooke Luudi inntin. \

Pour antre» information» s’adresser aux «cent»
«iteïïKi!::14 M- lc-iL stoelt,ui-3j ru*
llANk GRUNDY. 

Agoni Général.! 
Janvier 18h7.

J. 11. WA3.SII, 
Agent gén. pas».

TJ II 3?

DrïëvFS« - n « O
PARIS

k L1*.

I e Catalogue de

ewo'.ng GRAINES
de Semence» pour la ferme, le jardin et les 

fleura est maintenant prêt.
Il sera envoyé PR AN CO sur demand?. 

Wm. Ew.no. j. Go.. RUK MOGILU MO*'T? |«v

SIontardetilB
a. mm
HllUliU O!'

Celui qui ae trouve atteint d'un 
timlndio«luelconquo est «Jnnal'q 
uligntlon cto .‘0donner tou» lo» 
soin» poaaiblo» pour rccouVrorla 
santé. Il no peut pu» »e sous­
traire & celle loi sans s’exnorcr ù 
uno faute grave. |l no peut nré- tnuire que *a maLdie »0it incu­
rable, car dopuisqun Irefarnoux 

tnuvnges «le J. K. P. 
hACICOT.qui ne sont composé? 

fbSSoued herbes et dé riicine». «ont connu»,toutes le» maladie» neu- 
vetitétre guério». C©» roiaOdo» sor.id une eflicncité incontnau- 
UL t Aussi voit-on «Ici tenlades 
rartirnr»partie* lo» plu» rosit* 
lev» du Oanadaetde* Ktats-Unl» 
pour venir se lesproonrsr. D'aa-

_____ . i res. que leurs moyens ne permst-
J ... - . »n,’!pnî, enlroprcn«lrelovovaao
} t o ie» fbnt expédier. Ht tou? »on t d’accord i lo? 

proclamer haut «ment supérieurs & tout ce qui 
»’e,tTu,en Isitde remède»,lour efficacité de­
pend de oe au» de*racinages ©ealMont employé» 
dans leur fabrication. Vous tou» qui sou un, 
•*$?* u»'»»,’Ule fols oes remàdr» ont

'«!• On »» lo» prooure en s'adreseaut i l’Ku* 
•elciMs «lu gros sauvage, ohos

*X. j£X. S». 3TAOXC
So.25, rua Unôbao. St-JosoDh'

i

’attentions
de Messieurs les membres du 
clergé et des communautés 
religieuses sur notre assorti­
ment d’articles pour la con­
fection ou la restauration des 
ornements sacerdotaux dont 
nous donnons ici une courte 
nomenclature. Une visite 
est respectueusement solli­
citée.

j CORDIS EN 1*TI. pour glands d'imbs, 
la verge 5e.

• GRANDS D'AUBE en fil. la paire, 4ôe, 
I 75c, 90e.
, GLANDS D'A U HE dits pentes d’évê- 

«in«‘s. la paire $1.00, $1.23, $1.75, 
$2.00.

GLANDS D’ABBE eu sole : blanc, 
orange, très riche, la paire $4.00.

GLANDS D E l’OLE soit* blanc avec 
accessoires, la paire 45c.

1 GLANDS D’ETOLE soie orange, lu 
paire 45c.

GLANDS D’ETOLE Or rnl-Iin, avec 
accessoires, la paire 90c.

GI.ANDS D’ETOI.E Or ml-tln. avec 
plptrorlcM tivs ridies. 1;, paire, .Ç2.Ô0. 

GLANDS Or nibfin. tête ronde. 35 li­
gnes. la douzaine $1.25.

GLANDS Or mJ-ffn, tèt«* ronde, 33 11­
g n (\s. la douzaine. $1.75.

.GLANDS Or* mi-fin, 3 pes, la paire, 
75e.

fU ^-^’DS Or mi-fin, IP/- pcs. la pain*.

;<U.ANDS Or mi-fin, 5 pes, la paire, 
$1.75.

( GLANDS Or mi-fin et créinoisie rl- 
(•lu‘s. 4 pouces la paire, $2.25.

GLANDS Or tld-lin, petits et gros 
bouillons gui Hochés avec pierres de 
«•ouleurs, très riches, 2 pes. la paire. 
$1.

GLANDS Or mi-lin. petits et gr*>5
1 mu ill..ns guillochés avec pierres -le* 
couleurs, très riches, 3 pes, la paire,

« G LANDS Or mi-fin, petits ,-t gros
bouillons guillochés, avec pierres do 
couleurs, très riches, 4% pes, la pai­
re. $3.

MiLANDS Or mi-lin, jietits i*t gros
bouillons guillochés, avec pierres «le 
couleurs, très riches, il pes, la paire,; N 1.25.

G LANDS Or m 1-11 u, petits et gros
boni!!jus guillochés, avec pierres «1? 
couleurs, très riches, 7 pouces, la pal- 
re. $5.50.

GLANDS Or tnl-fin, petits 'et gros 
boudions, guillochés, avec pierres d<* 
«•oulciirs. très riches. S pes. la paire, 
$ «.

: CI.ANI.S AUOENT mi-nn. 3Çj pouocs 
la paire, 90c.

j PAILLETTES OR mi-fin. 10 grau- 
I (leurs assortis. Fonce. 80e. 
DECOBi'BRKS OR inl-tin pour épis 

«le blé. «nmtre grandeurs assorties, 
l’onci*. vuh». .

DECO ITT U ES OR mi-fin. pour rai­
sin. I grandeurs assortie<. l’oiu'e SOc 

FAÎ’SSES PIERRES tiiï»'*«. imq. 
t«'es. diamants, aipcth.vst \ saphir, 
oscnrboiicle. émeraude, tapuase, grau- 
«leurs assorties.

GROS ROUILLONS OR 'j fin. 24 et 
39 liant - ranffYés.

GROS BOBILLONS OU B fin. 30 et 
”•'* lignes îriiillaueliés.

AGRAFFES pour Chapes avec faus­
sets pl«*s. assorties.

AGRAFFES pour Chape, dorées et ar­
gentées. la paire. 35c.

CANNA IlTiLE OR nil-fln, unie, bril­
lante. assortie de grosseur, la boîte, 
SOc.

CANNA I ILLE OR ml-tln. unie matte, 
assortie «le grosseur, la boîte. 80c. 

CWNXATILE OU mi-fin, frisée bill* 
l;,nt«». assortie do grosseur, la boite.
Mie.

GA.VN ATI LE OR ml-fln. frisé»? mat te, 
assortit» de grosseur, la botte. MV. 

FIL pour broder. Or ml-tln. brillant, 
a bobine, $1.00. 

i Fb*ANGE (*n so’e blanche â 12. 15. is. 
21. 30. 30 lignes.

FRANGE en sole jaune orange de 12.
15. Ifi. 21. 30. 30 lignes.

FRANGE Argent mi-fin, 270 bouillons. 
21 lignes, la verg<\ 75e. 

j FRANGE Argent ini-fin, 300 bouillons, 
21 lignes, la verge. $1.20.

; FRANGE Or faux, 1S lignes, la verge, 
30e.

FRANGE Or faux. 24 lignes, la verge, 
I tOc.

’RANGE Or inf-lin,
Ixmillons, la verge. 

tance Or mi-fin. 
bouffions, la verge.

'RANGE Or mi-lin. 
bouffions, la verge.

• FRANGE Or mi-fin,
lKmllloujs,' la verge.

; FRANGE Or mi-lin. 
bouffions, la verge.

FRANGE Or mi-fin, 
bouffions, la vergé.

FRANGE Or mi-fin. 
bouillons, la verge.

I FRANGE Or mi-fin.
bouillons, la verge, 

j FRANGE Or mi-fin.
bouillons, la verge, 

i FRANGE Or mt-lin, 24 lignes, petits 
et gros bouillons, guillochés, la ver­
ge: ^

FRANGE Or mi-fin, 30 lignes, petits 
et gros bouillons, guillochés. li 
verge.

I FRANGE Or mi-fin, 30 lignes, petits 
et gros bouillons, guillochés, '« 
verge.

I SUJET pour Chasuble, brodé or et ••r- 
gent mi-fin, 20 rayons paillettes/ di­
vers motifs, nom de Jésus, fiom de 
Mario, St-Esprlt, agneau debout, 
agneau couché, pélican. Saint Coeur 
do Jésus, doubles-coeur, prix. $2J'5 

CROIX pour chapelle mortuaire. uis 
gent ml-fln, 20 rayons, pallett-îs, 
prix $2.25.

; AUTRES sujets pour Chasuble brodé 
Or mi-fin, très .riches, prix $5, $0, $7, 
$8, $0, $10.

A LA LIBRAIRIE

lontmorenc v- Lav al

9 lignes. ~ iA ,

32 lignes. i.J

15 lignes, 270

18 lignes, 270

21 lignes, 270

30 lignes, 270

1S lignes. 300

24 lignes. 300

30 lignes. 300

Pruneau & Kirouac
46, UUE LA FABRIQUE 

11 ü ruo St - Joseph
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ON HrMANnr T°iro nom «»f rotro a«IroiUt aifw 
WH JLIvInlIUL an veina (»nv(iyt*r urtll* r*>trr
ll/r«? * bsGnhto «le.< liivoutoiir/." Mlitloi» 4; Ai A *
«luu.üjctenseuPâtqatea, iaû8uJ*©*uc#,AU«U«*b


